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CJ> ojly > ĴJbtl ^IjjJI rLkJI y j . UaJLfJ ^Jl jll»>Vf JU, v^-i 

294 



J.Ganiage, Les origines du protectorat francais en Tunisie, Paris 
1959. 

: Jai\1 JJ> J-s~»UJI if* -k^ 
P.Guillen, L'Empreint marocain de 1904. These dactylographie. 

deposee a la Bib. de la Sorbonne 1967. 
: J ULil ~KJ%- : Jaj\l i«oiJI J_>>j 

J.GANIAGE, LExpansion coloniale de la France 1871-1914 Paris 
1963. 

34) - Mende T. De l'aide a la recolonisation. 2 Ed. Paris 1975. 

: Jai\I oLi-JI kiJUl ,JLJI JJJ i-oiX. j^kf J^. 36 
Jallee. P. Le paillage du tiers-Monde. Paris 1973. P 131 et suiv. 
Mende Id; P 45 et suiv. Le Monde, Bilan economique et social 

annees1977.1983. 
37) - Le Monde, Bilan ... Annee 1988. 
38) - Le monde, Bilan... Annee 1989. 
^JI ^J. 19 a^Ji & JJVI ..a.n-rtti j f>+ix i^jyuJi . 39 
^J. Jl\jsSi\I J IJ>\JJU1\*jL. J! Li" .4JU jUI«»T:U J ^JL* 

(JUJI otjJL. J 2L>IyUJI Jy. (jlLLJI ->i jOa*jj .IJUJJI Up ^Jl 
i. ftU*»*il iJ»lji£jJI oLTiUJI JlSLii J>* *JI./*JJI »JU»U .>x» JL^ J&J—-

. «L*J 1 !j 
jfcf .oLJUDI >JUau Jo- 2U>U 2U-UI J SJlJLLj rUi**ifl »IAJI. 40 
J fc»l^Jl ̂LiyStlj 3L>l>Lu)l JUJI .^M-l>T J jSUJI Ii* a.^*. 
RX_-YI .16.4^^* 1992 / 3 ̂1 J-JU—ll V^-JI cJ, Jl 

.7.4^^/ 12 <UJL' .ij»l>k Jlj 
: >M .i^J^JI.jjJI^ jJU ̂4LJI OLr̂ll J^iJI^^^'j^1^-41 

: .jJU £-UI C)Ji\J>J .Ct.it>U)I .i-<jjjSfl hjjf<^\u . JU/tf..» 
Burdeau. Le liberalisme. Paris 1983 

: gflj y^UJI /Jl ^Uui. ^Lic^l /Jl />L* oj> i/J JtV. 42 
K. Schilling. Histoire des idees sociales. Paris 1962. 

ylljjllj jftLiJI Ji. t/JI JJj J (j->JI 0* iJ»U Ijy-O (JUojjtfl » lji"ifl ^/l*) JV-.43 
.(.UjJl) inJl Jl Ai-ai J (.r-'yJI 
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Jjti J^is-VI .Ut, JlĵJLI ̂-JyUl J^VI 4i>jA Jl> CJJ> .oU~*JI jJaJ 

^LJ JC *>_J»I ^1jjJI £jUa)l iJUJ ijULLi £~v> J UJUCU jl LJL»U LULL; 

li> i_JT >JI »aUI. g^JI II* . yct-jj-J U aUuiSVI 

4J*li 4JU Jc jiy icU-JI i»L*J ^ JjsSi ^JJI J^JI oW 

Uiju> jJI oljLjLi-Vlj ^Lii ^.1 >j ^Sfl JUI Jl i-Jl^ U^U 

^jjiic tiUi JUU J-JJI JLJ j<ki-l ^JJIj ^JLIJ» >Ej-» <y 1̂*11 jJ^JI *>>JI 

AJlfc CJlS" Lv£ oljUli-^l J JJUi iljJI ^» UJL^JI ^ J3j .UOUIT 

jdl .i^cL-JI c£jl iiUi J Jij^U J*4 eUij (1)JJLJI J 
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Rapports de force dans l'urbanisme colonial 
algerois(1855 - 1935) 

ou de la genese de l'amenagementf urbain a Alger (*) 

Maouia SAIDOUNI 

La presente these a pour ambition de fonder une nouvelle 
approche de l'amenagement urbain dans 1'Alger colonial du Second 
Empire a rentre-deux-guerres. 

Cest une approche par les acteurs du contexte local (genie, 
sphires officielles, francs tireurs de l'amenagement) dont les roles, 
les positions dans le processus de decision et les interets sont a 
premiere vue antagoniques, mais qu'une lecture attentive sur la 
longue duree et basee sur des documents souvent negliges, fait 
apparaitre comme complementaires, dans le cadre d'une 
problematique ou la periode choisie est consideree comme une 
evolution d'un urbanisme archai'que vers un urbanisme apparente a 
l'experience francaise de rentre-deux-guerres. 

Cette approche selective, par le choix des acteurs et la 
problematique adoptee, ne prefend done pas embrasser le fait 
urbanistique colonial algerois dans sa totalite. La these se presente 
done comme une exhumation d'articulations meconnues, donnant 
coherence a une histoire urbaine souvent decrite comme chaotique ; 
toutefois cette these tente d'echapper a un discours globalis'ant et 
appauvrissant en s'appuyant sur des faits juges generalement 
minimes et que revele l'etude de documents a l'apparence ariodine 
(documents d'archives militaires et municipaux notammenf). 

Les intitules des deux parties de la these (la premiire intitulee 
"logiques de lutte : perennite et prentices de mutation"; la seconde 
"les chemins tortueux de revolution des rapports") rendent compte 
du caractere conflictuel de la periode choisie et de l'ambiguite des 

(*) - These de doctorat sous la direction de Mr Stephane Yerasimos soutenue le 
27.01.94 a l'lnstitut frarv.ais d'urbanisme et ayant obtenu la mention fres ho­
norable. 
Le Jury t'tait compose le MM. Merlin (Prdsident), Cohen, Roncayolo, Mon-
nier. 
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boulevard de front de mer donna lieu a des reactions interessantes 
des acteurs locaux trahissant leurs craintes et leurs espoirs quant 
aux futures mutations. 

Cest done a travers le proj-t d'envergure incarhe par le 
boulevard-fortification du front de mer que s'expriment aussi bien 
conflits que compromissions. 

Autrement plus ambitieux que les spheres officielles, des 
faiseurs de plans aux profils professionnels divers, s'engageaient 
alors dans une entreprise en complete demesure ave'e les realites 
locales ; leurs plans de nouvelle ville autant que leur demarche 
constituent une tentative de contournement des inerties incarnees 
par les spheres officielles. 

Plus pragmatiques, d'autres faiseurs de plans, censcients des 
recites economiques des annees 1880, developpent une approche 
ou coexistent souci d'embellissement et l'hygiene a l'echelle du 
quartier et candidature interessee a la concession. 

La figure particuliere de Eugene de Redon englobe les 
attributs des uns et des autres a quoi s'ajoutent des velleites de 
rattachement a la sphere officielle (attraction-rejet vh-d-yis de 
I'institution municipale). 

Cest cette derniere qui federe les nouvelles aspirations' tout en 
etant enchainee aux inerties resultant dune longue histoire de 
compromission et d'incapacite a acceder au rang d'amenageur 
institutionnel de premier rang. 

Genie et institution municipale etant les deux pierres 
angulaires de la problematique de la these, il a fallu puiser dans des 
corpus documentaries specifiques et originaux ; e'est le cas des 
documents internes au Genie, des documents mixtes et des. proces 
verbaux des conseils municipaux. 
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acteurs qui la fondent ; emanation d'interefe particuliers, ceux-ci 
contribuaient malgre les inerties inherentes a:hacun d'entre eux, au 
mouvement historique general conduisant a m urbanisme ou devait 
primer la rationalite ; ces contributions n« se presentent guere 
comme un engagement indiscutable, mais comme une attitude 
ambigue, faite d'allers et retours entre des corceptions archai'ques et 
des tendances novatrices. Les roles respectifs du Genie, de la 
municipalite ou encore des plus ou moins ambitieux faiseurs de 
plans apparaissent ainsi sous in angle inscupconne. Hesitations, 
manque de rigueur, opportunisme, incapacity a formuler un projet 
total pour la ville constituent - en depit de la tendance generate 
indiquee ci-dessus - l'interet frstorique de Is these, mais aussi'les 
causes essentielles du depassement et de la non adaptation des 
acteurs traditionnels de l'urbanisme colonial dgerois, aux nouvelles 
donnees que d'autres forces allaient traduxe par l'adoption de 
nouveaux themes et demarches. La lecture de la these est un 
glissement progressif, des plus rigides conceptions militaires de la 
ville jusqu'aux ddbuts d'affirmation dun municipalisme local, avec 
une aire d'articulation ou apparaissent les contradictions entre choix 
defensifs et amenagement urbain ; contradictions que traduit le 
mieux la notion particuliere d'amenagement mixte dont le terrain de 
debats est la conference mixte, lieu de compromis entre des.interets 
divers en vue dun interet general insaisissable et aux multiples 
definitions selon les acteurs. 

La conference mixte est aussi le lieu de perversion des 
conceptions militaires primitives telles que les imposerent les 
necessites des premieres annees de conquete. Le terrain de choix de 
la conference mixte est constitue essentiellement par les petits 
amenagements dont l'impact sur l'image de la ville est peu evident 
(rues considerees isolement, travaux divers de voirie ...). Les 
conferences mixtes traduisent une mutation des positions des uns et 
des autres et notamment de I'institution militaire dont les agents 
n'avaient guere une attitude monolithique, se montrant parfois 
conciliants vis-a-vis des interets civils. 

A cote de cette mutation inherente aux acteurs et au processus 
de decision proprement dit, il mus etait inevitable de traiter de 
facteurs exogenes ; d'une pai: les nouvelles infrastructures 
(tramway, chemin de fer, telegrcphe, port, ...) qui introduisent 
incoherence et discontinuite dans h domaine militaire ; d'autre part 
des facteurs administratifs (evolution des conferences mixtes) et des 
facteurs politiques qu'incarne l'attitude de l'Ernpereur Napoleon III, 
dont la visite a Alger pour la pose de la premiere pierre du 
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Le Constantinois entre les deux guerres 
(1919-1939) 

Etude socio-economique 
ou la metamorphose 

d'une grande region de l'Alg£rie* 

Mostafa HADDAD 

Pour mieux apprehender la comprehension de revolution qu'a 
connue la societe indigene de rentre-deux-guerres, il nous semble 
imperatif de jeter un regard sur certaines donnees du passe lointain 
ainsi que sur celles encore proches de nous. 

L'Algerie - comme le reste de l'Afrique du Nord - est situee sur 
une zone qui a connu les plus vieilles civilisations 
mediterraneennes ; ses habitants ont done contribue a des degres 
divers, au developpement de ces civilisations. Or, l'Histoire est 
injuste. Quand un Appulee ecrit en latin, son oeuvre est consideree 
comme romaine ; un Moufdi Zakaria produit les "vers en 
flammes", e'est de la poesie arabe ; un Kateb Yacine, son Nedjma 
est litterature maghrebine d'expression francaise. 

L'Histoire est un cheminement infini de faits .sociaux et d'idees 
ou les hommes en sont tantot acteurs et tantot objets, et parfois la 
subissent meme. Cest le cas des habitants de l'espace nord-africain 
depuis la nuit des temps. 

* These de Doctoral es lettres et sciences humaines (option histoife) presente par 
M. Mostefa Haddad, sous ia direction de M. Le Profisseur Jean Louis Miege, 
soutenue a lUniversite de Provence (Aix-Marseille I) le 9 octobre 1995 avec 
mention tres honorable. 
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dans quelques oasis du Sud-constantinois, telles l'oued Righ (aux 
environs de la ville d'Ouargla), Seriana et au M'zab, etc. 

L'amorce d'un processus de changement de structures 
socio-economiques, voire psychologiques meme est engendree par 
l'effet de la colonisation. Ainsi les vieilles structures sociales 
traditionnelles et tribales se voient atteintes et ont ete brisees par la 
rigueur de 1'Administration tels le cantonnement, le code forestier, 
l'impot, l'indigenat en somme. 

Parallelement, les vieux cadres de la chefferie indigene ont 
subi le contrecoup du choc disproporuonne en technique mihtaire, 
en savoir scientifique et en organisation administrative. En effet, 
les autorites eliminent les opposants parmi la seigneurie tribale ou 
maraboutique. Un mecanisme de remplacement est mis en place en 
vue d'une nouvelle mission de service public : une vision 
europeenne moderne triomphante face a un Orient decadant. 

La mobilite des personnes pour le travail, le commerce, 
l'emigration, le service militaire sont des facteurs entrainant une 
emancipation du "joug" socia' archai'que et la decouverte du 
monde exterieur. Les effets de ens facteurs sont palpables au cours 
et vers la fin de la Grande guerre. Les premices d'un conflit 
europeen ont amene les autorites, a instaurer la conscription 
obligatoire en Algerie en 1912. L'lntelligentsia, issue de l'Ecole 
publique, par voie de la presse declare accepter "l'impot du sang" 
mais en contrepartie exige - ne sollicite plus, comme le firent 
auparavant des notabilites traditionnelles - un droit "d'entrer dans 
la Cite". 

Les mandants europeens de l'Algerie opposent une fin de 
non-recevoir a de telles eventualites, et le maintien du statu quo est 
une exigence constante et necessaire car, affirment-ils, toute 
tentative de changement de l'ordre etabli menerait a "bousculer" 
des habitudes bien etablies. 

Cependant, en depit des protestations emanant des eurpoeens 
et de chefs indigenes et "en recompense" de l'effort de gutvre en 
hommes et en ressources economiques, par voie legislative, la 
Metropole institue en 1919 deux reformes touchant la vie indigene, 
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Le Constantinois constituait une entite avec parfois un pouvoir 
central dont Cirta etait le centre de gravite et de decisions durant 
des periodes plus ou moins longues, et ce depuis l'Antiquite 
classique. La periode numide qui a"vu le regne de deux monarques 
indigenes : Massinissa (238-148 av. J.C.) et Jugurtha (vers 
104-160 ap. J.C.) dont le royaume est situe entre le territoire de 
Carthage (Tunis) et la Mauretanie, avait pour capitale Cirta. Par la 
suite, la ville prendra le nom de Constantine a la gloire de 
l'empereur romain Constantin. 

L'emplacement de la cite est imprenable, un veritable nid 
d'aigle entoure d'un abime profond qui lui offre des defenses 
naturelles ; elle se trouve au milieu de riches plaines a vocation 
cerealiere s'etendant de Guelma (d Vest) a Setif (a I'ouest), e'est le 
fameux grenier de Rome. Ici, l'Histoire est fortement presente. En 
effet, des villes berbero-latines avec tous les edifices abritant des 
institutions de tous ordres sont encore debout : forums, 
bibliotheques, theatres, thermes, etc. Les premiers persecutes de la 
Chretiente, canonises sont en grand nombre originaires de l'actuel 
Constantinois®. Des hommes d'eglise et des historiens celebres le 
sont aussi : Saint-Augustin de Tagast (Souk-Ahras), Saint-Cyprien, 
Donat de Bagae, Appule, etc. 

Au Vlleme siecle, quand l'Afrique du Nord affronte les 
premieres attaques des armees arabes, Dina (El Kahina), la Re'ine 
de l'Aures, les repoussa jusqu'en Tripolitaine. L'espace 
Constantinois notamment dans sa partie sud est peuple dans le sud 
par les Zenetes, Berberes s'exprimant en langue chaouie. Les 
Koutama (Kabylie orientale) de la bande littorale - selon le 
Professeur Marais - ont perdu l'usage de leur langue originelle 
depuis environ un siecle. Cependant les Sanhadja de la Kabylie 
bougiote conservent encore l'utilisation de Tha Mazight. Le 
deplacement cyclique des nomades dans les Hautes plaines a 
provoque progressivement l'abandon de la langue berbere an profit 
de l'arabe dans de vastes etendues du Tell, mais elle persiste encore 

1)- Pour nous Numides, Mauritanicns, Libyens (de l'Antiquite), Getules, Maures, 
Amazighs, Mafhrebins sont synonymes de Berberes. 
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(Nord-constantinois). etc., 1'Administration frangaise imitait 
l'ephemere autorite turque. L'organisation sociale traditionnelle 
indigene est doublee par la designation d'une "chefferie indigene" 
qui se prevalait d'une descendance maraboutique(l) aux postes de 
cheikhat pour organiser ces ensembles ethnico-sociaux. 

Or, les structures socio-economiques archai'ques sur lesquelles 
sont assises les confreries (2) ne resisterent pas longtemps au choc 
de "1'acculturation". Les institutions indigenes touchees seront 
atteintes progressivement une a une. Les confreries religieuses ne 
sont done pas epargnees au cours de l'entre-deux-guerres. 

Avec l'opposition du mouvement revendicatif indigene, 
1'Administration tente vainement de rehabiliter les touroukias car le 
courant culturaliste et islahiste represente par l'AOMA (1931) lui 
dispute le terrain d'influence et arrive meme a la discrediter aux 
yeux de l'opinion publique indigene. Le contact avec l'economie 
monetaire moderne et les frequents rapports avec la Metropole ont 
introduit de nouveaux modes de pensee et de consommation dans la 
societe indigene dans son ensemble. 

Autre signe de transformation au sein de la societe indigene, 
l'apparition de Taction concertee des ouvriers agricoles dans les 
latifundias de colons du Nord-constantinois. En effet, le proletaire 
rural fataliste, apparemment soumis, apprend manifestement de 
neuvelles habitudes pour la defense de ses droits. En somme, il 
n'est plus docile comme a l'accoutumee. Ce phenomene etait 
perceptible des les debuts des annees trente dans les fences du 
littoral et dans les exploitations minieres frontalieres de l'Ouenza et 
du Kouif Les travailleurs indigenes exigent l'augmentation des 
salaries, la protection sociale et la reduction des horaires de travail. 
A la difference des greves observees par les ouvriers liegeurs de la 
region de Djidjelli, encadres par des syndicalistes europeens, les 
actions revendicatives des premiers sont dues a l'initiative 
d'ouvriers locaux. 

Mais et en depit de cette metamorphose sociale observee dans 
de multiples aspects de la vie indigene, les pesanteurs 
administratives, le peu de resultats palpables decoulant des 
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l'une est d'ordre politique, la seconde de nature economico-sociale, 
en 1'occurrence la reforme fiscale. 

Les annees vingt sont marquees par l'emergence d'une presse 
indigene d'expression frangaise, car l'Ecole publique, en depit de la 
mince frange de privilegies qui en beneficia, avait pu forger une 
opinion publique ; par le biais de son instruction, de sa culture 
generate efficace, de sa volonte de "farie mieux que ceux d'en 
face", parce qu'elle est frappee d'autracisme, • l'lntelligentsia 
indigene de cette epoque se caraeterise par des ecrits "percutants", 
polemiques refletant une sensibilite a "fleur de peau". 

Les activites, les idees des "evolues" - Appellation d'alors -
sont diffusees dans des ecrits de differentes natures. Les 
associations sous forme de cercles restreints, institutes durant les 
deux premieres decennies du siecle, se metamorphoseront peu a 
peu au cours des annees trente en partis politiques, ceci en depit des 
affirmations des promoteurs des associations, dans leurs statuts, de 
leur apolitisme de facade. En effet, l'exemple le plus significatif est 
celui de la Federation des Elus Musulmans du Departement de 
Constantine (FEMDC), suivi par les islahistes religieux de 
l'AOMA. A la veille du second conflit mondial, ces deux 
associations ont evolue progressivement en de veritables partis 
politiques modernes, avec leurs propres organisations satellites de 
tout ordre. 

Au vu des nouvelles donnees socio-economiques qui touchent 
1'ensemble des structures de la societe indigene dans sa globalite, le 
processus de decadence amorce par les confreries religieuses 
depuis la fin de la Grande guerre s'avere "fatal" ; il faut rappeler 
que vers le debut de la conquete coloniale, pour pouvoir "tenir en 
main" les grandes federations tribales du Constantinois1̂) telles les 
Inemrnouchen (Nemamcha), les Ai'th H'Keith (H'Rakta), les. Ai'th 
Ouled Sultan (Sud-constantinois) et les Beni Apuat 

(1) Depuis la conquete arabc au VHenie siecle, les principales dynasties berberes 
d'Afrique du Nord pour l'assise de leur pouvoir, se declarent presque toutes 
avoir des liens avec le Prophete : les Saadiens, les'• Fatimides, les 
Al-Mouahades, etc. 
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sans reelle influence ni action revendicative notoire, notamment 
celle d'Oran dont le president est par ailleurs un naturalise'. 

Parfois, le Dr. Bendjelloul intervenait dans les conflits 
opposant les contribuables indigenes a l'Administration, par 
exemple quand les agents du fisc operent des saisies de biens de 
fellahs redevables. Depuis 1'avenement de la FEMDC, aux yeux 
des indigenes, des europeens et de 1'Administration, les elections du 
deuxieme college se deroulaient pour ou contre le Dr. Bendjelloul. 

La majeure partie des travaux d'etudes d'histoire 
contemporaine de l'Algerie sont consacres aux partis et aux 
tendances de gauche ou aux Oulemas. Pour les hommes influents, 
c'est toujours l'Emir Khaled, Messali Hadj, Benbadis, etc. 

Apres la seconde guerre et jusque durant la guerre d'Algerie, 
les prises de position politique du Dr. Bendjelloul sont jugees par 
les uns et les autres comme etant moderees, les pfomesses non 
tenues amenerent l'emergence d'autres figures plus radicales sur la 
scene indigene. L'ironie de l'Histoire veut que cet homme ne au 
siecle passe, se deplacant entre Paris et Constantine sa ville. natale, 
depuis les annees vingt alors qu'il etait depute a l'Assemblee 
nationale francaise, joua un role de premiere importance dans 
l'Histoire des Algeriens et celle de l'histoire coloniale.' II meurt en 
1985, dans l'indifference de ceux qui, grace a lui, sont investis de 
pouvoir. 

En analysant les differentes donnees socio-economiques de la 
societe indigene durant l'intermede des annees vingt et trente, nous 
sommes porte a penser que l'Histoire de l'Algerie a venir est ainsi 
scellee. 
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reformes de l'apres Grande guerre exacerbent les attitudes de 
l'lntelligentsia indigene qui l'incite de plus en plus a abandonner 
les theses de l'assimilation. Ainsi, on verra l'AOMA declarer dans 
ses statuts (1931) se cantonner dans le domaine culturel et religieux 
et se transformer quelques annees apres sa creation en parti 
d'opposition radicale. L'Association tente meme de jeter l'anatheme 
sur l'intelligentsia moderniste, n'est-ce pas deja le confiit qui ravage 
l'Algerie aujourd'hui ? Le postulat religieux et culturel arrive a 
toucher une large frange de la societe indigene. Des regions 
entieres, comme les Aures, qui avaient attendues vainement la 
conquete morale - apres avoir subi la conquete militaire -
"basculent" dans le camp des Oulemas et leur ecole traditionnelle a 
base d'enseignement confessionnel et monolingue. 

La figure la plus marquante de l'Algerie des annees trente -
apres l'exil de l'Emir Khaled - est bien celle du Dr. ;-M.-S. 
Bendjelloul. Son action s'inscrit dans la droite ligne de revolution 
de la societe indigene dans son ensemble durant la periode de 
l'entre-deux-guerres. Bien que les composantes humaines de 
l'Etoile Nord-africaine (1926) et du Parti du Peuple Algerien (PPA) 
soient d'origine proletarienne et nees dans le "laboratoire social 
metropolitain", de nombreux travaux universitaires leur sont 
consacres. 

Par contre, la Federation des Elus Musulmans du Departement 
de Constantine (FEMDC), de composante elitiste, est issue de la 
petite bourgeoisie citadine. Sa demarche ne se limitait pas 
exclusivement a des revendications d'ordre politique, mais amorce 
de nouvelles methodes et se sert de moyens efficaces pour arriver a 
toucher les habitants des villes comme ceux des campagnes et les 
rallier a leur postulat. La presse, les associations culturelles 
sportives, les conferences publiques, les groupes de scouts, les 
syndicats, les fellahs, les anciens combattants sont crees" ou 
organises par la FEMDC. Son influence touchera par la suite 
l'ensemble du Constantinois, en depit d'une rivalite parfois sourde 
que lui oppose l'AOMA. 

Dans les deux autres departements d'Alger et d'Oran, ont ete 
creees egalement des federations similaires mais qui sont restees 
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RESUME EN ANGLAIS 

THE CONSTANTINOIS REGION BETWEEN 
THE WARS (1919-1939) 

SOCIO-ECONOMICAL STUDY OR 
TRANSFORMATION 

OF AN ALGERIAN AREA 

In 24 years of archivistic and documentary researches, both in 
Algeria and France, the main idea we can notice, is, that, for this 
period we denote appearance of new social structures : intelligentia 
- emergence from public-school which will take in charge the 
native claims in Algeria. 

This intelligentia particulary appeared in the Constantinois 
which had for socio-political frame, the "Federation des Elus 
Musulmans du Departement de Constantine" (FEMDC), social 
organisation founded in 1930 and be transformation a real political 
party under the impulsion of Dr. M. S. Bendjelloul,' claiming 
political and social reforms ; it progressively overthrew the 
traditional indigenous leaderships, allied of the administration and 
supported by it in the elections of the "deuxieme college". 

After the FEMDC, the Constantinois witnessed the birth of 
"Association des Oulemas Musulmans Algeriens" (AOMA). . Its 
establishement and influence will be grandly aided by the default of 
the public school. We have also studed the aspects of Algerian life 
on the whole and of the Constantinois in particular, such as, the 
Agriculture Workers Strikes in the East of Algeria, the religion 
brotherhoods, the Algerian war efforts in favour of France, the 
Judeo-muslim riots (1934), the state of the Indiginious supply 
companious (SIP), Fiscal reform (1919), etc. 
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Le projet BLUM-VIOLLETTE : Les Oulemas et 
la commission parlementaire d'enquete : 

(mars-avril 1937). 

LAKOUAGHET Messaoud 

Lors du grand debat politique qui a souleve tant de tempetes a 
propos du projet BLUM-VIOLLETTE, le Gouvernement francais 
decide Tenvoi d'une commission parlementaire d'enquete; cette 
commission est presidiee par LAGROSTLLIERE, depute de la 
Martinique (S. F. I. O); elle va sojourner en Algerie pendant les 
mois de mars et d'avril 1937, et sillonnera les trois departements et 
les territoires du Sud. 

En effet, et tout au long de ce trimestre 1937, les points de vue 
des representants des deux communautes etant contradictoires et 
inconciliables, il fallait entendre les protagonistes, et consigner lea 
resultats de cette enquete dans un rapport, afin que le 
Gouvernement puisse statuer et edicter les mesures appropriees. 

Done, en apprenant la nouvelle de la venue de la Commission 
parlementaire d'enquete, le president du Comite executif du 
Congres Musulm'an, qui regroupe toutes les tendances1̂) y compris 
les Oulemas, lance un appel pressant a la population musulmane; 
celle-ci est appelee a reserver un accueil des plus chaleureux a le 
delegation, tput en lui fournissant toute documentation et attirer son 
attention su.- un probleme des plus delicats a savoir : la religion; et 
"les envoyes de la Republique pourront ainsi se rendre compte par 
eux-memes de Tintensite des griefs eleves contre nous. 

Us, verront qu'il n'y a ni revoltes, ni agitateurs, ni anti-francais 
ni stipendies de Tetranger; mais seulement des millions d'hommes 
qui peinent et souffrent et dont les coeurs longtemps meurtris 
s'ouvrent aujourd'hui a tous les espoirs"(2). 

Cet appel est suivi d'une circulaire aux comit6s regionaux du 
Congres Musulman. Dans cette circulaire, Taccent est mis sur le 
projet BLUM-VIOLLETTE, son- importance, mais aussi ses 
insuffisances, car il est restrictif, et ne peut doiiner de resultats 
tangibles dans Timmediat; aussi il consacre les privileges d'une 
certaine caste. Cependant, la circulaire "ndique que "la citoyennete 
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que rien ne s'oppose desormais a l'actroi des droits politiques, 
entendons la citoyennete dans le "statut personnel", et faire 
apparaitre une fois de plus, que les mesures d'autoritd n'ont plus 
leur raison d'etre, vu que la population tend a evoluer dans le cadre 
francais, et par consequent la levee des restrictions dans les 
differents domaines s'impose. 

En effet, la Commission parlementaire, des sa venue a Alger le 
3 mars 1937, a entrepris d'ecouter toutes les composantes de la 
population tant musulmanes qu'europeennes, ainsi que toutes.les 
tendances existantes; cette volonte de preter attention a toutes les 
tendances de l'opinion (musulmane et europeenne) algerienne 
anima la delegation tout au long de son itineraire; Deja, le 5 mars 
1937, le Cheikh El - OKBI regoit une lettre du Prefet d'Alger, 
l'invitant a se presenter le lendemain au president .fie la 
Commission parlementaire d'enquete(7). Cette invitation montre 
bien l'importance accorde a l'Association des Oulemas, comme l'un 
des elements moteurs de la vie politique en Algerie, et que leurs 
points de vue, ainsi que leurs avis sont ecoutes et partages par une 
large frange de la population musulmane; c'est la raison. pour 
laquelle, l'Association, en la personne de Tayeb-El-OKBI entend 
exprimer ses points de vue en son nom personnel, et tant que 
membre de l'Association des Oulemas. Au cours de cette entrevue, 
il exposa les revendications, et les classa en deux categories : 

- d'une part, les revendications contenues dans la Charte 
revendicative du Congres Musulman du 7 juin 1936, Charte qui a 
rallie l'unamite de la population musulmane y compris les 
Oulemas, 

- d'autre part, les revendications d'ordre particul: ir'propres a 
l'Association des Oulemas. 

Dans ce cadre particulier, El-OKBI fit part au President de la 
Commission parlementaire des entraves que l'Administration 
algerienne ne cesse de dresser devvnt l'Association et ses 
membres;" la raison essentielle du malaise algerien est l'interdiction 
faite par l'Administration...,, de sa facon de s'immiscer dans les 
affaires religieuses''̂8) puis, justifiant le combat merie contre les 
tenants du maraboutisme, car disait-il les "indigenes se ruinent 
pour faire offrandes au "Marabout" El-OKBI affirme qu'il a "voulu 
abolir ce qui i regne jusqu'ici avec l'aide de la Haute 
Administration et que j'appellerais "la maraboucratie"9̂). 

Mais en ce qui concerne le probleme-cle, a savoir le statut 
personnel, et a la question de savoir quelle serait la reaction des 
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doit etre un droit pour tous les enfants du peuple qui, par leur 
attachement a la nation protectrice, leur education et leur 
instruction sont a meme de s'exprimer avec discernement et de 
traduire les veritables aspirations du peuple lors des consultations 
electorales"; de plus, le benefice doit etre elargi et toucher 
beaucoup plus de categories et parmi celles-ci, il faut integrer : "les 
Anciens Combattants, les commergants, les fonctionnaires et les 
titulaires du Certificat d'Etudes", puis denonce le spectre du 
debordement de l'electorat europeen par l'electorat musulman 
brandi par les adversaries du projet, ainsi que l'imminence d'un 
eventuel conflit de races dans le pays<3). 

Cette reaction dans le sens d'eclarier la commission 
parlementaire d'enquete, et de lui apporter tous les elements 
susceptibles de la convaincre du bien-fonde des revendications de 
la population musulmane fut reprise par El-Bassair, avec un ton 
plus vigoureux, car la temps des tergiversations est revolu 
maintenant, "surtout que la circonstance presente est celle apres 
laquelle il n'existe qu'une alternative, vivre avec la France comme 
ses autres enfants qui sont heureux ou aller a la mort violente et se 
joindre meme a ses ennemis les plus farouches"4̂). 

Cette affirmation de l'organe des Oulemas, denote en fait, une 
inquietude de leur part de voir se succeder des commission 
d'enquete sans resultats apparents, et leur souci d'attirer d'une 
maniere vigoureuse l'attention des membres de la Commission, sur 
le danger de reculer l'echeance des revendications musulmanes; 
c'est uniquement dans ce sens qu'on interpretera ces lignes 
d'El-Bassair en joignant a la population musulmane de manjfester 
son existence : "debout, population pour manifester ton existence et 
prouver que la vie est dans la justice et que tu meurs dans la voie de 
ceux qui reclament la liberte et la justice, comme les peuples en 
pleine vie qui ont compris la signification de leur existence et qui 
ne veulent pas etre ignores et meconnus, ni subir l'injustice et 
l'iniquite, debout! "(5). . 

La Commission fut saluee aussi par un poeme de 
Mohamed-El-AID, lui demandant d'etre impartiale/. d'etre 
l'interprete aupres du Gouvernement de Paris, tout en soulignant 
que parmi les Musulmans Algeriens "il y a des hommes fiers qui 
repugnaient a l'avilissement (6). 

A la lumiere de ces premieres reactions, le ton a ete mis sur les 
elements qui pourraient eclairer les membres de la Commission, 
afin qu'ils plaident la cause des musulmans, il faut les persuader, 
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Peut-on voir dans cette affirmation en Kabylie dc 'TiiiuV.nition 
dans la famille francaise meme avec abandon du statut", la volume" 
de cetains evolues a accepter la "douce-violence", e'esi a dire la 
naturalisation automatique prononcee par 1'Administration, Ct qui 
rejoindrait l'idee d'El-OKBI, le fait du "Prince" a qui on doit 
obeissince, sans pour autant perdre sa foi. 

Cependant, la reaction des milieux Oulemas ne s'est pas faite 
attendre, car "La Defense", sous le titre "dangeureux bobards", tout 
en denoncant cetains bruits qui courent a propos des dispositions a 
l'abandon du statu: personnel, reaffirme l'attachement de la majority 
de la population musulmane a la revendication contenue dans la 
Charte du 7 juin 1936, "pour le projet VIOLLETTE, pour le 
maintien du statut personnel"; ensuite, l'auteur ironise sur certains 
"evolues trop presses de franchir le pas...Cette vieille et stupide 
formule de la "douce violence". Cela est meme probable. Mais que 
peut l'opinion de quelques egares par rapport a 1'immense majorite 
du peuple musulman qui s'est prononce sans detour pour cette 
formule, la seule possible : citoyennete dans le statut ou rien!"^,* 

Cette situation n'a pas influe sur le comportement des 
membres de la Commission qui ont poursuivi leur enquete. Mais 
une fois de retour a Alger, une deuxieme entre vue fut organisee ou 
l'Association des Oulemas etait representee officiellement par les 
chioukhs, Ben-BADIS, Mubarek-EL-MILI, EL-IBRAHIMI, Larbi 
TEBESSI, et Lamine LAMOUDI; c'est au cours de cet entretien 
que la position des Oulemas au sujet des differents prpblemes fut 
reaffirmee avec plus de nettete. 

En effet, la delegation fut recue par le President et les 
membres de la Commission parlementaire, le 16 avril 1937, au 
Palais des Assemblees algeriennes; comme a l'accoutumee, 
differentes questions lui furent prosees; et la question la plus 
importante tourna autour du "statut personnel", c'est ainsi que fut 
evoque le fait du "Prince", point de vue soutenu par le-Chiekh 
EL-OKBI lors de l'entrevue du 6 mars dernier. C'est*alors que la 
reponse fut nette de la part du Chiekh Mubarek-EL-MILI, reponse 
selon laquelle, il n'y aura pas de consentement sauf en ce qui 
concerne le service militaire; ce dernier est considere selon Ben 
BADIS, comme un devoir consenti par les musulmans sans pour 
autant perdre le benefice du statut personnel; aussi ce ne serait que 
justice de voir ces devoirs consentis recompenses par i'actroi des 
droits politiques, et le Gouvernement francais devra f*.iir com"f~ 
du fait qu'une pareille mesure (atteinte au statu' personnel) 
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musulnans si on attentait a ce statut, El-OKBI reprend les poins de 
vue exprimes lors du debat sur la naturalisation, en admettant qu'a 
son avis, les musulmans n'ont pas le droit d^ demander ce qui 
pourrait etre contraire a leur religion; seulement "si le Prince" le 
Gouvernement ordonne cette chose la, nous sommes obliges de 
nous incliner. "Quant a lui, il ne peut s'opposer a une decision que 
le Gouvernement aurait prise en dehors de la volonte de ceux qui 
sont concernes. De surcoit, "nous acceptons le fait du Prince, c'est 
- a - dire que nous nous soumettions et, dans ce cas, il n'y aurait pas 
de soulevement, mais a contre coeur et parce que nous aurions le 
sentiment que notre faiblesse nous oblige a nous incliner"^10). 

Ensuite, El-OKBI fit le proces de la surete et de 
rAdministration en general. Enfin, revenant aux revendications 
propres aux Oulemas, le Cheikh demanda : 

- le libre exercice du culte dans les mosquees, 
- la vulgarisation de la langue arabe, 
- l'application integrate du projet VIOLLETTE^1). 
Au demeurant, et apres un itineraire assez long qui a amene la 

dite Commission a visiter nombre de localites et de villes 
algeriennes, et au cours duquel une unanimite s'etait faite autour de 
l'urgence du vote du projet BLUM-VIOLLETTE, ainsi que toutes 
les questions se rapportant au statut personnel ou aux questions 
inherentes a la situation economique et sociale des musulmans. 

Partout oii la Commission etait de passage, des cahiers de 
revendications lui furent remis par les representants des differentes 
formations, tant musulmans qu'europeens. En realite tous les 
desiderata etaient connus, et les membres de la Commission ont eu 
le loisir d'en apprendre et de faire le rapprochement, entre les 
differentes revendications presentees; il en est ressorti que le 
President LAGROSILLIERE aurait estime que : "l'enquete aurait 
pu se terminer a Bougie car la Commission etant.suffisamment 
eclairee par l'enquete faite en Kabylie, ou individus et groupements 
ont ete a peu pres unanimes dans leurs revendications (integration 
dans la famille francaise meme avec abandon du statut"^12). 

€n revanche, c'est a partir de Philippeville que les membres de 
la Commission auraient constate que les individualites '*u les 
groupement entendus etaient plus preoccupes de leur interet 
paniculier et de rivalries mesquines que de 1'interet general1̂3) 
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sommes musulmans dans tout le sens du mot"; ccpcndiint, ce que 
les musulmans demandent c'est " la fraternitd KVM U* peuple 
francais. Nous ne voulons pas vivre en esclaves Inmettll, mais en 
hommes libres, sous l'autorite francaise; "(19) 

Enfin ce furent des questions se rapportant a la naturalisation, 
et aux panarabisme et panislamisme, c'est-a-d ire concernant 
d'eventuels liens avec d'autres mouvements se reclamanl de ces 
deux devises; au sujet de la naturalisation, c'est le refus 
categorique, dans la mesure ou il y a conciliation entre droits 
politiques et conservation du statut personnel; quand au second 
mouvement, l'Association se defend d'avoir des liens ou de recevoir 
des directives de tel ou tel mouvement; et Ben-BADIS d'al firmer 
que : " nous ne voulons suivre que nous memes, nos directives et 
nos aspirations. Nous sommes avec la France. Nous resterons avec 
la France", et Lamine LAMOUDI d'ajouter: "jusqu'au jour ou la 
France nous repoussera"/20) 

A la fin de la longue entrevue, le Cheikh EL-IBRAHIMI 
exhorta la France a poursuivre en Algerie une politique liberate, 
sans tenir compte des propos malintentionnes, et s'insurgea contre 
l'idee dune eventuelle separation de la France car : "Ceux quj 
pretendent que nous voulons nous separer de la France sont ceux 
qui desireraient precisement que nous nous separions d'elle. Qant a 
nous, nous n'avons jamais fait une semblable declaration; mais 
lorsque nous demandons quelque chose, ils cherchent a nous en 
eloigner"/21) 

Certes, toutes les questions n'ont pu etre examinees lors de 
cette seance, et de ce fait, l'Association des Oulemas avail remis un 
rapport dans lequel sont consignes : 

a/ Les buts que poursuit l'Association, 
b/ Les greifs de l'Association a 1'encontre de l'Adminstration 

algerienne, 
c/ L'action des Oulemas et leur participation, an Congres 

Musulman Algerien du 7 juin 1936, 
d/Et enfin, les revendications propres aux Oulemas a savoir : 
"I. La liberte des preches dans toutes les Mosquees existant sur 

le territoire algerien; en faisant remarquer que cette liberte n'est pas 
reclamee seulement pour eux, mais pour tous les musulmans 
algeriens, sans distinction ni exception entre les adversaries et les 
partisans des Marabouts 
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amenerait des troubles dans la colonie et entrainerait des 
evenements dont personne ne peut prevori les consequences "et" au 
lieu de remedier a la situation qui est deja excessivement grave, qui 
demande un remede energique et efficace, ce serait faggraver 
dangereusement"/15) et projette des relations futures entre la 
France et l'Algerie. 

Les griefs concernant le statut personnel, tournerent lors du 
grand debat de Janvier 1937 autour des points suivants : 

a/ La polygamic 
b/ Le droit du "Djebr" (contrainte) a propos du mariage de la 

fille impubere. 
c/ Les droits successoraux. 
La reponse des Oulemas a ces trois points fut aussi nette que 

les precedentes. Ainsi, Ben-BADIS affirma-t-il, que la polygamie 
fait partie de ce statut, et de ce fait elle ne doit pas etre exclue; 
quant a la plygamie en tant que telle : "il est certain qu'a l'heure 
actuelle, la polygamie riexiste plus en Algerie,"^16) seulement, il y a 
une grande difference entre la realite telle qu'elle est actuellement, 
et la volonte d'attenter a un principe contenu dans le' statut 
personnel. 

Quant aux deux derniers points, le droit de contrainte est pour 
Ben-BADIS "une question secondaire" contrairement aux regies 
successorales qui ne doivent en aucun cas etre modifiees; car les 
modifier serait at tenter a un principe du statut personnel. , 

Cette question du statut personnel epuisee, Ben-BADIS 
formula une autre revendication non moins importante, c'est celle 
de la "reorganisation de la justice musulmane"; par reorganisation, 
Ben-BADIS entend" ameliorer les conditions de recrutement des 
Cadis et, en meme temps, l'harmonisation... du droit musulman 
avec l'esprit moderne, tout en respectant les pricipes fondamentaux 
du Coran".(17> Au cours de cette meme entrevue, il a ete question 
du loyalisme envers la France, et Ben-BADIS d'assurer que 
l'Association des Oulemas ne s'est jamais prononcee pour la rupture 
avec la France, mais considere que "chaque peuple doit garder ses 
traits caracteristiques; enfin "je suis pour la fraternite, et 1'egalite 

oeuples"(18). Puis, Ben-BADIS 
teneur de certaines publications et affirmations dans son journal 
''bctt-chir'^sr', autour de la nation et de rarabtsrae: IL , , 
qu'e"en tant qu'algeriens " nous avcas du sang arafee", et 'nous 
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Cette lettre ouverte commenga d'abord par cnumlrcr. les griefs 
a l'encontre de rAdministration algerienne, et de ses mefaits 
concernant: l'administration des Contributions, celle des Forets, des 
Communes mixtes, ainsi que l'Administration des Territoires du 
Sud, dans lesquels "s'exerce une dictature militaire, on arrete meme 
quiconque se trouve en possession d'une feuille ecrite en arabe et 
on lui inflige une peine minimum de trois mois de prison au cours 
desquels on l'astreint aux travaux les plus penibles sous forme de 
corvee.(24)" Quant a la situation sociale, economique et sanitaire, 
elle est des plus malheureses; ce groupe suggere a la Commission 
lors de son deplacement de constater "de visu" la difference 
flagrante entre la situation miserable des musulmans et celle des 
europeens repus et arrogants: "Ceux-ci sont riches, heureux/repus 
des bien-faits de la civilisation frangaise dans la mesure ou les 
indigenes sont pauvres et malheureux. II est honteux Messieurs les 
Delegues d'offrir ce spectacle et ce contraste de vie aux yeiix des 
touristes etrangers. Nous n'exagererons pas si nous disons que la 
situation des indigenes est, aujourd'hui, plus maleureuse que celle 
des siecles d'abandon d'avant la conquete/25) 

Cette misere des musulmans algeriens decrke a la Commission 
parlementaire n'est-elle pas "le fait d'agissements et de precedes 
regrettables qui doivent retenir l'attention du peuple frangais juste, 
humain et compatissant?"; aussi, une fois ces constatations 
transmises outre - Mediterrannee, l'opinion frangaise ne restera pas 
dans 1'expectative, et influencera ainsi l'octroi des reformes tant 
attendues; car "instruite de ces faits, la nation frangaise pourra 
administrer le remede energique qui combattra cette maladie 
virulente."^26) Enfin, la lettre ouverte enumera toute une liste de 
revendications economiques, sociales et politiques, en insistant 
surtout sur la representation equitable des musulmans aux 
Assemblies locales, ainsi que l'urgence d'une representation au 
Parlement, sans omettre les revendications propres aux Oulemas 
deja mentionnees dans le rapport remis a la Commission 
parlementaire lors de la seance du 16 avril 1937. 

Les revendications contenues dans la lettre ouverte furent 
reprises par l'Association des Oulemas; ils denoncerent les 
detracteurs qui voyaient ces revendications sous Tangle 
economique seulement, et pour qui il s'agit du "pain" uniquement 
afin que la situation des musulmans soit amelioree. A ces 
detracteurs, les Oulemas repliquerent que l'Algerie ne revendique 
pas uniquement du "pain", mais elle a aussi des revendications a 
formuler, qui sont d'ordre economique, social, politique et 
religieux/27) 
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"2. La liberte de presse de langue arabe, 
3. La liberte d'enseignement de la langue arabe dans les ecoles 

privees par des maitres dont le choix doit etre laisse aux parents 
soucieux de l'avenir de leurs enfants, 

4. La levee de toutes les mesures d'exception et de toutes les 
interdictions dont ils ont ete frappes par des circulaires 
administratives"/22) 

Dans ce meme rapport, la question -cle du statut personnel et 
sa consevation pour le benefie de la eitoyennete frangaise (projet 
BLUM-VIOLLETTE) n'a pas ege omise. Aussi, l'Association des 
Oulemas affirme qu'elle est seul representant qualifie dans ce 
domaine pour parler de ce probleme combien delicat:" A ce props, 
nous tenons a declarer hautement, solonnellement a messieurs les 
Membres de la Commission d'Enquete qu'aucun musulman algerien 
ne consentirait a abandonner son statut personnel pour acceder aux 
droits politiques et que toute atteinte qui y serait portee 
equivaudrait a une atteinte a la liberte religieuse"/23) 

Cette volonte de s'eriger en defenseurs exclusifs du "Statut 
personnel" et de tout ce qui touche a la vie du musulman, apparait 
comme le leitmotiv des Oulemas; ceux -ci, par une prise-de 
position aussi categorique veulent faire sentir a la Commission 
parlementaire ainsi qu'au Gouvernement, qu'ils representent en fait 
un parti non negligeable pour la solution des problemes "qui se 
posent aux mususlmans algeriens. Leurs prerogatives pourraient 
done s'etendre a d'autres domaines exclusivement reserves aux Elus 
et aux autres formations "nationalistes"; car T adhesion a la Charte 
revendicative du Congres musulman et aux revendications qui y 
sont contenues, et tout en jouant un role actif pour sa tenue et son 
succes - ont fait apparaitre les Oulemas comme une force politique 
de premier plan. 

En effet, la venue de cette Commission parlementaire 
d'enquete fut aussi une occasion pour affirmer davantage Taction 
des Oulemas dans le domaine politique, meme si les revendications 
qui leur sont propres sont loin de ce domaine; pouvons-nous 
comprendre aussi par revendications "propres aux Oulemas" qu'ils 
ont ete les seuls a les avoir formulees, en s'associant bien sur aux 
formations d'ordre social, economique et politique. C'est ainsi 
qu'El-Bassai'r publia une "opinion d'un g.-oupe d'Algeriens 
musulmans sur Tamelioration de la situation aetuelle en Algerie", 
en forme de "Lettre ouverte a la commission parlementaire 
d'enquete". 
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dans la famille frangaise l'emancipation politique et sociale, a 
laquelle une evolution lente mais profonde les a prepares. Ce serait 
alors -et pour de bon cette fois- la naissance d'un nationalisme 
algerien dont il est impossible d'ores et deja de mesurer les 
consequences. Et c'est entre ces deux alternatives que les colons ont 
a choisir: "une assimilation politique graduelle ou un mouvement 
nationaliste indigene"^30). 

En revanche, ces notes pessimistes ne vont pas au dela d'une 
mise en garde, et d'un appel au Gouvernement du Front Populaire 
afin que les doleances des musulmans soient entendues, et que la 
Commission et les resultats de l'enquete ne resteront pas lettre 
morte; car il n'est nullement dans l'intention des Oulemas, en 
parlant de desespoir d'opter pour d'autre moyens, ou de verser dans 
l'intransigeance ou le nationalisme le plus radical; ce serait alors 
contraire a la mission qu'ils se sont fixee, et les buts avoues de leur 
action reformatrice. Et, pour dissiper tout malentendu sur ce." point 
bien precis de "nationalisme" qui equivaut a la separation, 
l'Association des Oulemas par l'intermediaire de son- tresorier 
general, Mubarek-EL-MILI, leva toute ambiguite et reaffirma qu'il 
n'y a pas en Algerie un groupement dont le programme soit aussi 
mod^re dans ses buts que celui de l'Association, et qu'elle oeuvre 
au rapprochement entre les deux peuples, algerien et francais; 
cependant, si Ton se refuse a croire ses intentions et que Ton 
persevere a lui appliquer l'epithete de "nationaliste", eh. bien 
l'Association en est fiere et entend poursuivre sa mission. Done: 
"Ce sont la des precisions que nous avons juge necessaire de 
donner au Gouvernement de Front Populaire et a la Commission 
parlementaire d'enquete, et nous avons le ferment espoir que la 
confiance que nous avons placee dans l'un comme dans l'autre ne 
sera pas degue."(31) 

Enfin le sejour de la Commission* parlementaire d'enquete 
termine, elle rentra en France chargee d'une documentation ecrite 
ou orale, susceptible de l'eclairer sur la* situation politique, 
economique sociale et religieuse en Algerie; ce sejour a ete done 
l'occasion pour tout un chacun et surtout pour les representants de 
la population musulmane de fournir toute documentation 
necessaire, afin de plaider la cause des musulmans algeriens. Ces. 
derniers n'en attendent pas moins que les resultats de cette grande 
enquete leur fussent favorables; c'est ainsi que les services, de 
renseignement: apportent quant a eux les appreciations suivantes : 
"... II n'est pas hors de doute que la masse indigene attend 
maintenant avec impatience peut- etre aussi avec quelque angoisse, 
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Cependant, il ne faut pas perdre de vue qu'il y a eu plusieurs 
Commissions d'enquete, venues en Algerie recenser et s'enquerir 
des problemes que rencontrent la population musulmane, afin d'en 
trouver des remedes appropries; mais aucune n'a ete suivie d'effets. 
C'est dans ce sens, et a la lumiere des experiences precedentesque 
Ben-BADIS apporta une note pessimiste quant a l'utilite de cegenre 
de precedes; meme si la Commission parlementaire tout au long de 
ses periple et contacts a ete impartiale, et que son President 
LAGROSILLIERE a eu droit a toutes les sollicitudes et a l'estime 
des populations musulmanes, et des Oulemas en particulier. 

Cette note pessimiste conduisit B^n-BADIS a ironiser sur 
l'efficacite de la Commission a faire admettre les reformes 
escomptees; c'est pourquoi, les musulmans algeriens ont raison de 
desesperer de ces methodes qui s'appuient sur: "le vieux systeme du 
recours aux Commissions d'enquete, qui constitue un des palliatifs 
dont se masque l'Administration pour echapper a ses devoirs envers 
les indigenes. C'est pourquoi, les Algeriens n'en cojirent aucun 
blame s'ils perdent tout espoir des enquetes et des promesses qu'on 
puisse proposer a leur entendement, ni meme desesperer du 
Gouvernement frangais."(28) 

Ce pessimisme se retrouva tout au long de l'annee 1937; c'est 
ainsi que La Defense, des Janvier 1937, formula une mise en garde 
contre un eventuel rejet du projet BLUM-VIOLETTE, et le 
desespoir qu'engendrerait un tel rejet chez les musulmans: "si notre 
projet etait rejete par le parlement ce serait pour nous la plus grande 
deception, le plus grand desespoir. Nous constaterions alors que la 
France, ne nous a jamais aimeset, a notre tour, nous.ne croirions 
plus a ses promesses, nous ne l'aimerions plus, et ce serait notre 
devoir et notre droit."(29) 

Puis lors du sejour de la Commission parlementaire d'enquete, 
et sous le titre; "A la croisee des chemins" l'editorialiste de ce 
meme journal s'interrogeait sur les consequences qui re3ulteraient 
au cas ou le projet ne passerait pas; car il n'est pas exclu que-les; 
musulmans s'orienteht vers d'autres solutions; en effet, il est de voir 
toute cette unanimite" lors des meetings et des motions et 
telegrammes pour s'en convaincre qu'une nouvelle etape vient 
d'etre franchie, et que les musulmans refusent desormais. leur 
situation actuelie. 

Aussi, les colons devraient s'accommoder de representants 
musulmans au Parlement, et le Gouvernement ne pas ceder a ur 
intransigeance, sinon ces moyens servient de chercher "ailleurs que 

428 



la regie, representees, l'une par L'ETOITLE-Nord-Africaine, et 
l'autre par un elu local de Mostaganem, le docteur BENTAMI/35) 

En conclusion du rapport, LAGROSILLIERE preconisa 
l'adoption du projet BLUM-VIOLETTE, tout en incluant les 
ameliorations suivantes: 

1- Que le projet ne doit pas se contenter de l'octroi du droit de 
vote ou de l'eligibilite seulemnt, mais bien davantage, l'octroi de la 
pleine citoyennete frangaise, a l'instar des Communes du Senegal. 

2- Et qu'il soit elargi aussi aux Anciens Combattants.-
LAGROSILLIERE entendait par ces ameliorations, preserver 

les interet de la France en Algerie, afin que sa souverainete soit 
renforcee, par un geste qui extirperait tout antagonisme entre les 
populations vivant dans ce pays. Enfin le vote du projet 
BLUM-VIOLLETTE ainsi ameliore, entrainera "l'adhesion 
unanime de l'opinion indigene ... et sera interprete comme un signe 
de sollicitude et d'affection de la France pour ses populations 
musulmanes ... Enfin loin de faire obstacle a la politique 
d'assimilation qui demeure necessaire et qui devra etre poursuivie, 
il la favorisera en creant dans la population algerienne une 
categorie de citoyens qui seront le trait d'union entre les citoyens 
frangais d'origine europeenne et la masse indigene. "(36) 

Le rapport de la Commission parlementaire d'enquete est fin 
pret, et le redacteur en a tire la conclusion favorable au projet 
gouvernemental assorti de quelques ameliorations. Cependant, si le 
projet n'a pas ete exhume des tiroirs de la chambre, il n'en demeure 
pas moins vrai que les musulmans algeriens s'inquietent fortement 
et demandent que les debats s'ouvrent sans tarder; car cette attente 
est prejudiciable a leur cause, et ne peut qu'accentuer le.̂.mefiances 
vis-a-vis du Gouvernement du Front Populaire pour ses promesse 
de reformes non tenues. 

C'est pour attirer l'attention des forces republicaines que, La 
Defense consacre un article a ce sujet sous le titre: "A Taction 
Messieurs les elus du Front Populaire?", dans lequel, il est fait uri 
appel pressant au Gouvernamant du Front Populaire afin qu'il passe 
a Taction et sorte de cet immobilisme qui a caracteriss tous les 
gouvernements precedents; et les musulmans algeriens n'ont pas 
perdu leur confiance dans le dit Gouvernement, seulement "ils 
s'etonnent d'autant plus de la carence du Gouvernement actuel que 
leurs revendications ont ete reconnues legitimes et qu'ils ont regu a 
cet egard les plus belles promesses. Ils en ont assez des discours.. 
Ils veulent des actes!"(37) 
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le resultat de cette grande enquete autour de laquelle il a ete fait 
tant de bruit et dont elle espere avoir le benefice dans le domaine 
politique et le domaine economique"/32) 

Comment done, les musulmans algeriens ne seraient pas 
confiants dans la mission du President LAGROSILLIERE et de la 
Commission qu'il presida lors de son periple a travers l'Algerie? le 
President avait declare bien avant la redaction du rapport et de sa 
diffusion, qu'il etait partisan de l'octroi de la citoyennete frangaise a 
Telite musulmane avec la conservation de son statut personnel, car 
dit-il: "...II n'ya pas d'autre solution au probleme musulman que la 
pleine citoyennete dans le statut personnel; et la Commission 
d'enquete que je preside ne peut pas moins faire que proposer 
d'appliquer les principes qui sont a la base de la democrtie 
frangaise"(33). 

Meme une fois le rapport redige, une copie fut envoyee a 
Tyeb-El-OKBI par LAGROSILLIERE lui- meme; c'est - dire 
Timpact des Oulemas dans la societe algerienne et Testime dont ils 
jouissent aupres de lui. Le rapport fut juge satisfaisant par eux et ils 
projetaient meme d'en faire plusieurs exemplaires, "...les dirigeants 
de TAssociations des Oulemas reformistes se montrent satisfaits du 
rapport. 

H est question d'en faire tirer de nombreux exemplaires en 
Arabe et en Frangais et de les distrubuer aux responsables 
musulmans d'Algerie"/34) 

Le rapport deja cite ne renferme pas moins de (80) pages, fruit 
d'une riche documentation, et oil Ton trouve consignees toutes les 
reactions tant musulmanes qu'europeennes. LAGROSILLIERE y 
enumera toutes les reactions concernant les problemes souleves lors 
du grand debat autour du projet BLUM- VIOLLETTE, a savoir : 

- un college electoral special ou unique, 
- les controverses au sujet du statut personnel, cbnsidere par 

les adversaries du projet gouvernemental comme etant de caractere 
privilegie, et de surcroit inadmissible. 

En effet, en analysant ces reactions, le rapport precise que les 
musulmans algeriens etaient unanimes dans leur soutien au dit 
projet, parce qu'il repond a leurs voeux maintes fois exprimes, 

- college electoral unique - et maintien du statut personnel; en 
revanche, LAGROSILLIERE n'a rencontre que deux exceptions a 
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Notes 
(1) . Le Comite" executif comprenait 18 membres, representant: Les Elus, les Oulemas, les partis : P. C. A et S. F. I. O (avec etiquette = militants). 
(2) . La Ddfense, 5. 23. 1937. 
(3) . Ibid (4) . El-BASSAIR, 12. 3. 1937. (5) . Ibid, 12. 3.1937. (6) . Ibid, 26. 3.1937. 7). Renseignements, Alger, 8 mars 1937, Archives d'Outre-Mer, <\ix en Provence) dossier I2HI3. (8) . Comte-rendu, Seance du 6.3.1937, page 3, (A. O. M), dossier, I2HI3. 
(9) Ibid, Page 4. (10) . Ibid : Page 4. (11) . Reseignements, Op. Cite, (12) . Reseignements, Alger, 6.4.1937. (13) . Ibid(14) (14) . La Defense, 2.4.1937. (15) . Compte rendu, Seance du 16 avril 1937, Page 15. 
(16) . Ibid, Page 17. (17) . Ibid, Page 20. (18) .Ibid,Page21. (19) . Ibid, Page 24. (20) . Compte- rendu, Op. Cite, Page 25. (21) . Compte rendu, Op. Cite, Page 26. (22) . Rapport presente par l'Association des Ouiemas au President et aux membres de la C. P. E, lors de la seance du 16. 4. 1937. 
(23) . Ibid, Page 5. (24) . EL-BASSAIR, 12. 3. 1937 (25) . EL-BASSAIR, 19. 3. 1937 (26) . Ibid , 19. 3. 1937 (27) . EL-BASSAIR, 26. 3. 1937 (28) . Ech-chihab, Avril 1937. (29) . La Defense, 22. 1.1937. (30) . La Defense, 19. 3.1937. (31) . EL- BASSAIR, 30. 4. 1937, et La Defense. 7. 5. 1937 (32) . C. I. E, Oran, avril 1937, (centre d'informations et d'etudes. 

Prefecture) (33) . Oran- Republicain, 10. 6. 1937. (34) . C. I. E, Alger, 22. 11. 1937. (35) . Le Docteur BENT AMI est citoyen frangais, conseiller municipal, et president de la section du P. P. F de DORIOT. Ce citoyen francais estimait en effet, que l'abandon du statut par les "naturalises" et son maintien au profit des nouvelles categories, represente un privilege pour ces derniers. 
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La discution par les chambres du projet tarde a voir le jour, et 
cet appel confirme l'attente et aussi la crainte de ne pas le" voir 
aboutir; aussi, il est significatif que d'aucuns fassent le bilan du 
Gouvernement du Front Populaire pour en arriver a la conclusion, 
que tout a change pour les ouvriers francais, cependant rien n'a ete 
entrepris de l'autre cote, en faveur des musulmans algeriens; c'est 
ainsi que la Defense dresse le billan du dit Gouvernement: "Apres 
17 mois de Front Populaire, la condition sociale de l'ouvrier 
francais s'est sensiblement amelioree, son droit au travail, ses 
liberies politiques et jusqu'a ses loisirs sont desormais proteges", 
par contre "... les prisons regorgent de militants musulmans ... le 
fellah, l'ouvrier, l'artisan gemissent sous le poids dune misere 
toujours croissante."^38) 1 
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" L'ISLAMISATION DE L'ESPACE 
SENEGAMBIEN ET LA RESISTANCE A LA 

PENETRATION COLON I ALE." 

Khalcil Suheur Cherif 

- INTRODUCTION 
Les phenomenes socio-politiques, et partant le role et la place 

de l'islam dans la socidte senegambienne, ne peuvent etre 
apprehendes qu'a la condition d'interroger le double pass6 du 
Senegal et de la Gambie; a savoir les periodes ante-coloniale et 
coloniale. II nous sembe en effet utile, pour la comprehension du 
sujet que nous nous sommes proposes d'etudier, d'exposer 
brievement les differentes phases qui ont conduit a l'islamisation de 
l'espace senegambien. 

Ceci dit, nous visons un double objectif par cette presentation 
des deux phases historiques : dune part, mettre en exergue 
l'anciennete des relations transahariennes et, d'autre part, 
rimportance du vecteur religieux qui lie les populations 
"arabo-berberes" et "negro-africaines" de cette partie de l'Afrique 
de l'ouest. 
- CADRE HISTORIQUE ET PROBLEMATIQUES DES 

SOURCES 
Reconstituer l'histoire precoloniale de rAfrique subsaharienne 

en general et de l'espace senegambien en particulier n'est pas chose 
aisee pour le chercheur. Cela est du principalement a l'absence de 
documents ecrits. Cet etat de fait est renforcd par un mythe que Ton 
trouve dans la litterature europeenne selon lequel "TAfrique est un 
continent sans histoire". En effet, pour certain auteurs europeens du 
siecle dernier, l'histoire de l'Afrique a commence le jour ou ils ont 
foule le sol de ce continent. Plusieurs facteurs en fait, peuvent 
expliquer ce "trou noir" concernant l'histoire precoloniale de 
l'Afrique. Premierment, on dispose de tres peu de sources ecrites 
sur l'histoire ancienne de TAfrique. Subsaharienne. Les quelques 
recits que Ton possede aujourd'hui au demeurant insu'ffisamment 
exploites, sont Toeuvre de voyageurs arabes et portuguais^). 
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(36) . LAGROSILLIERE (J.), Rapport de la Sous-Commission d'enquete parlementaire en Algerie, mars-avril 1937, 80 P. A. O. M, dossier, N° 12 H. 13, Page 80. (37) . La Defense, 19. 11. 1937. (38) . La Defense, 19. 11. 1937. 
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L'epopee almoravide a eu des consequences directes sur 
revolution du Royaume de Tekrur. En effet, celui-ci, au contact 
avec le Maghreb et le commerce arabe, a trouVe dans le 
mouvement almoravide" a la fois le moyen de repandre l'lslam et 
celui d'accroitre la prosperite dune aristocratie qui tire beaucoup 
des razzias qu'elle opere sur ses voisins. Ce n'est pas un hasard s' 
l'annexion des regions auriferes du Ngalam et rextension vers I 
Ndaw des (Lamlam) coincide avec cette epoque de grande poussee 
vers la Maghreb"*6). 

Au demeurant, la "conquete" almoravide a die a l'origine dun 
vaste mouvement mioratoire dans le Senegal de la fin du Xleme 
siecle. Les Wolof se sont etablis dans le Waalo et le Cayor et les 
Serer dans les Baol et le Sine-Saloum; alors que les Peut du Tekrur 
ont embrasse la nouvelle religion. 

Les evenements politiques intervenus au Tekrur a la fin du 
Xleme siecle ont eu de profondes incidences sur Involution 
politique de l'espace senegambien. Les populations refractaires a la 
nouvelle religion sont venus peupler les espaces du Kayor, du 
Ndiander, du Sine et au-dela. 

" Cette emigration coincide d'ailleurs avec les luttes qui 
devaient resulter de pareilles circonstances. Le Tekrur, fortement 
ebranle mais agrandi, se maintiendra plus ou moins dans les limites 
qu'il avait atteintes jusqu'a la conquete du Mali"*7). 

Le XLIeme siecle et le debut du XHIeme siecle* ont ete une 
periode de confusion en Afrique Occidentale. En 1235, le jeune Roi 
manding, Soundjata, est parvenu a conquerir un Empire bien plus 
etendu que l'ancien Ghana. 

L'Empire du Mali, qui englobait une partie de l'Ouest 
Sen6galais(8>, atteignait au Sud, les contreforts du Fouta-Djalon, a 
l'Est le Niger et au Nord la ville de Oualata*9). Notons que c'est a 
partir de cette epoque que "des guerriers manding. Les Guelewar, 
partant des confins de la Guine et de la Haute-Casamance, ont 
envahi le Sine-Saloum, et se sont integres aux autochtones. Serer 
qu'ils soumirent. D'autres peuples manding, anterieurement etablis 
dans la Basse-Gambie, avec l'arrivee des Serer, venus du .Tekrur, 
ont ete repousses vers la Casamance, ou ils se sont consumes en 
clans inorganises, les Diola, les Floup, les Balante"*10). 

A l'aube du Xeme siecle, avec l'arrivee des Europeens sur les 
cotes Senegambiennes, commencait le declin de l'Empire du Mali. 
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Deuxiement, les historiens du XlXeme siecle n'ont pas 
accorde dans leur investigation une tres grande importance a la 
tradition orale. Certes, ce mode de transmission n'est pas toujours 
fiable, mais il n'en demeure pas moins qu'il reste une source 
d'information non negligeable. Depuis l'epoque des independances 
les Africains ont entrepris eux-memes de regrouper et de fixer par 
ecrit la riche tradition orale. Leurs investigations ont permis de 
combler certaines lacunes de l'histoire de TAfrique precoloniale, 
grace notamment a Tapport de Tarcheologie, de la linguistique et de 
Tanthropologie. Au demeurant, Tabsence de sources ecrites 
concernant l'histoire ancienne de ces contrees reste un handicap 
certain pour les chercheurs. 

A l'epoque precoloniale, le territoire que Ton nomme 
aujourd'hui le Senegal a connu des entites politiques qui avaient 
chacune sa propre organisation sociale et politique. Au plan 
historique, cette periode, qui s'etend des origines a l'arrivee des 
Europeans sur les cotes Senegambiennes, a ete riche en evenements 
et a connu des phases de prosperite et de declin, de calme interne et 
d'instabilite; "les communautes ont subi des modifications 
importantes dues aux unifications, aux influences externes (Islam) 
ou bien a Toccupation du trone par un etranger, comme cela se 
produit souvent"*2). 

A l'origine, apres le dessechement progressif du Sahar<3) et 
Timigration des populations noires vers le Sud et TOuest, les 
cultivateurs Serer et Wolof ont fonde le Tekrur. Situe *sur Tactuelle 
courbe du fleuve Senegal, l'Empire du Tekrur a developpe de 
grandes villes et etendit sa souverainete sur les Etats v&sine*4) qu'il 
unifia progressivement. 

Le royaume du Tekrur est passe au Xeme siecle sous la 
domination de l'Empire de Ghana*5). Ce dernier, fonde 
probablement des le Illeme siecle, a connu son apogee du IXeme 
au Xleme siecle sous la direction des Sarakole. *' 

Le roi du Ghana s'est impose en effet tres tot aux autres 
royaumes jusqu'aux Berberes d'Aoudaghost. II tirait par ailieurs sa 
richesse principalement du commerce de Tor et du sel avec les 
Arabes et les Berberes venus du Nord. Au milieu du Xleme siecle, 
les Almoravides ont lance un mouvement de"guerre Sainte" qui 
s'est solde par la destruction de la Capitale du Ghana 
(Coumbi-Saleh) en 1076. Les provinces et royaumes tributaires de 
l'Empire de Ghana se sont rendus alors independants. 
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Tegne), le Sine (Etat du Bour-Sine), le Boundou (dirige par 
l'Almamy), des entitds politiques manding de la Gambie et au 
sud-est de l'actuel Senegal, le XVIIIeme siecle etait caract6rise en 
outre par une remarquable progression de l'lslam. Deja, au 
XVIIeme siecle, la "guerre des marabouts" (1673-1675), ayait 
revele une premiere reaction organised contre ]a traitre 
esclavagiste. 

A l'aube du XlXeme siecle, la presence francaise se reduisait a 
quelques anciens comptoires de traite esclavagiste : C'etait 
notamment le cas de Saint-Louis, de Goree, de Rufisque et de Joal. 
Jusqu'a l'arrivee de Faidherbe et l'expansion de la culture 
arachidiere, la colonisation n'avait guere depasse la cote atlantique. 

Cependant, les besoins accrus en matieres premieres destinees 
aux industries manufacturieres et les rivalites sans cesse 
grandissantes entres les differentes puissances colonisatrices 
(notamment entre les francais et les Anglais) ont abouti a une 
nouvelle politique de mise en valeur des anciens comptoires a'partir 
de 1850. L'espace Senegambien est devenu alors un objet de 
convoitise entre les differentes puissances europeennes. Le 
colonisateur francais avait compris l'importance strategique que 
representait le territoire Senegalais pour son expansion dans tout le 
reste de l'Afrique Occidentale; comme d'ailleurs devait lui servir, 
l'Algerie en 1830, pour son extension dans tous le Maghreb. 

Cette nouvelle strategic de mise en valeur des anciens 
comptoirs a ete mise en oeuvre par Faidherbe*14). Ainsi, de 1854 a 
1864, tout le littoral compris entre les fleuves Senegal et Saloum 
est passe sous la domination francaise. Pour ce faire, des posted 
militaires furent etablis en Casamance qui a ete achetee au 
Portugais. Par ailleurs, des traites de protectorat permettaient a 
l'occupant de controler la vallee du Senegal. .: 

A partir de 1876, l'expansion coloniale est acceleree. Pour 
atteindre le fleuve Niger le colonisateur a etendu sa domination sur 
tout le territoire Senegalais. II s'est heurte, toutefois, dans son 
entreprise expansionniste a de violentes resistances interieures : 
Dans les regions situees au Nord de la Gambie, Maba Diakhou Ba 
lanyait un mouvement d'unification ; tandis qu'au Cayor, sur le haut 
fleuve Senegal et au Boundou, Lat Dior Diop, Alboury N'Diaye et 
Mam ado u Lamine Drame s'opposaient par les amies a la 
penetration coloniale. Dans les regions meridionales (Casamance), 
la resistance au colonisateur fut menee, entre autre, par Fode Kaba 
Doumbouya. Au demeurant, 1'absence d'unite et de coordination 
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En outre, l'axe commercial transaharien occidental perdait de sa 
vitalite au profit de l'axe central qui debouchait au Sud, sur la 
boucle du fleuve Niger. Au Nord, les tribus arabes hillaliennes 
bloquaient l'avancee des Berberes vers le Sud. Sur les rives du 
fleuve Senegal, sous l'impulsion de Koli Tenguela, un vaste 
ensemble s'est constitue, regroupant les Peul disperses : Cest le 
debut du regne de la dynastie des Denyanke. En meme temps, au 
Sud de l'embouchure du fleuve Senegal les wolof fondait le Djolof. 
Celui-ci rassemblait les Wolof et les Serer; et comprenait le Waalo, 
le Kayor, le Baol, le Sine, le Saloum, le Dimar et une partie du 
Bambouk. Notons par ailleurs que les premiers contacts avec les 
Portugais se situaient a cette epoque. En effet, des 1448, le Waalo 
et le Kayor faisaient deja du commerce avec les Portugais. Ce 
bouleversement des voies commerciales traditionnelles, du 
Maghreb vers l'Afrique subsaharienne au profit ' de la voie 
atlantique, constitue la periode la plus importante de l'histoire de la 
Senegambie, par ses repercussions politiques, economiques et 
sociales. 

Pendant des siecles, en effet, le commerce transaharien avait 
mis en relation les deux rives du Sahara; il constituait en outre une 
des principales formes d'echanges entre le bassin du fleuve Senegal 
et le monde exterieur, notamment avec le Maroc a travers la 
Mauritanie actuelle. Deja au Xlem siecle, l'Empire Almoravide 
avait noue entre les deux rives du Senegal et le "Maghrib El-Aksa" 
de nouveaux liens, avec l'Adrar mauritanien comme relais, par la 
voie du Sahara atlantique*11). A cet egard, "des villes du sous, de 
Noul, des villes de 1'Anti-Atlas du pays de l'indigo (Dara et 
Sijilamass), les convois de chameaux emportaient du cuivre-et des 
draps, de la verroterie et d'autres bijoux en coquille et en pierre, des 
cauris et des parfums, des drogues et des dattes. Avec ces produits 
les marchands du Nord achetaient a Ghana, a Aoudaghost et 
Tekrur, de l'or, des esclaves, de la gomme et de l'ambre gris"*12). 

Le Royaume du Djolof s'est disloque vers 1566 et "les 
provinces d'Oualo, de Kayor, de Baol, de Sine et plusieurs autres 
qui en dependaient ont forme autant de petits royaumes, depuis que 
leurs gouverneurs se sont fait declarer rois, ne voulant plus 
reconnaitre le Bourba Ouolof pour leur souverain*13). 

L'espace Senegambien etait divise au XVIIIeme siecle en de 
multitudes entites politiques qui pratiquaient la traite esclavagiste. 
Celles-ci etaient issues, pour la plupart, de l'eclatement des anciens 
royaumes : Le Waalo (Royaume de Brak), le Baol (dirige par le 

438 



apparait, en effet, que l'islamisation du Tekrur est bien imterieur au 
mouvement almorative. 

Ceci dit, avec Taction des proselytes almoravidcs (1040-1147), 
TIslam change de face. Ce mouvement lui domic en effet un nouvel 
essor dans le bassin du fleuve Senegal. Sans vouloir leprendre dans 
le detail la genese de ce mouvement, notons cependant, qu'en 1034, 
de retour du pelerinage a la Mecque, le Roi d'Aoudaghost, Yahya 
Ibn Ibrahim et le predicateur Abdellah Ibn Yacine, decident de 
mener un "jihad" contre le relachement des moeurs de la soci6td 
Aoudaghostienne. Les enseignements du Cheikh (Abdellah Ibn 
Yacine) se sont heurtes toutefois a Thostilite dune fraction des 
Berberes Sanhaja. Le predicateur Ibn Yacine dut alors se retirer et 
fonder un "Ribat"*17) dans une ile du bas Senegal, aii Sud du 
Tekrur. En 1042, sortis de leur retraite, les "Murabitun" lancent 
alors une action proselytique de grande envergure en direction du 
Nord et du Sud : en 1063, le successeur de Yahya Inb Ibrahim, 
Youcef Inb Tachfin fondait Marrakech. En 1069, il s'emparait de 
Fes, puis, appele en Espagne, il a defait Alphonse, Roi de Castile. 
Tandis que cette fraction septentrionale du mouvement almoravide 
s'avancait en direction des Pyrenees, la branche meridionale, menee 
par Abou Bakr Ben Omar tentait, non sans difficultes, de maintenir 
sa domination sur Ghana. Les rostilites ont dure 14 ans et e'est 
seulement en 1077 que TEtat sarakhole de Ghana fut reduit a neant. 
Cet evenement historique que constitue le "jihad Almoravide" 
marquait Tentree officielle de TIslam au Soudan Occidental. En 
effet, s'il avait eu pour consequence l'islamisation des Sarakhole et 
des Toucouleur, il a permis, comme nous Tavons precedemment 
souligne, a Taristocratie tekrourienne, qui pratiquait un commerce 
florissant avec les Maghreb, d'accroitre sa prosperite et de propager 
TIslam dans les religions meridionales. Apres le .mouvement 
almoravide du Xeme siecle, l'espace senegambien n partant le 
Soudan occidental n'ont pas connu d'autres mouvements 
proselytique s avant le XVIeme siecle. 

S'agissant du territoire senegalais, on sait que .les, npmades 
Maures n'ont jamais cesse leur mouvement expansionhiste et 
proselytique vers le Sud. La periode qui s'etend du XVIIeme au 
debut du XXeme siecle fut par excellence Tage dor des "jihad" en 
Afrique subsaharienne et plus particulierement au Soudan Central 
et Occidental, le Senegal a connu durant cette longue periode 
plusieurs mouvement de type jihadiste. La "guerre des 
marabouts*18), dans la region du fleuve fut le prelude a une. scrie de 
"guerre saintes", qui ont touche Tensemble du territoire seniSgalais. 
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entre ces differents mouvements de resistances, ont abouti a la 
mainmise du colonisateur sur tout le territoire senegalais et 
gambien et, des 1891, la conquete coloniale etait pratiquement 
achevee. 
ISLAMISATION ET RESISTANCE A LA PENETRATION COLONIALE 

Que Ton considere aujourd'hui TIslam comme une religion 
autochtone ou comme une religion importee, e'est 
income stablement la religion dominante dans ,4'espace 
senegambien, tant par le nombre de ses adeptes que par Tinfluence 
qu'elle exerce sur la vie politique, economique et socio-culturelle. 

L'Islam a ete introduit dans cette region il y a presque mille 
ans. On distingue generalement deux phases dans Tintroduction de 
TIslam en Afrique subsaharienne : entre le Xeme siecle et le XVI 
siecle, la religion islamique fut propagee dans ces contrees 
principalement par les marchands venus du Nord, Taction proselyte 
menee par les Almoravides et ertains souverains locaux. •L'islam 
atteingnit alors en premier lr.su les erudits, les princes et les 
marchands. La seconde phase de la propagation de TIslam au sud 
du Sahara n'eut lieu qu'aux XVIII et XIX siecles. La religion 
musulman a touche alors un plus grand nombre d'habitants. 

La religion revelee au Prophete MOHAMMAD (P. S. L) il y a 
15 siecles, a bouleverse les structures sociales, religieuses, 
politiques, economiques et culturelles de l'espace senegambien. 
Aussi, nous nous proposons dans ce qui suit de passer en revue les 
differentes phases historiques de son islamisation et la resistance 
des autochtones a la penetration coloniale. 

Les plus anciens documents qui parlent du Senegal ou du 
moins de sa partie septentrionale, sont Toeuvre de geographes et 
d'historiens arabes.El-Bekri (mort en 1094) rapporte, par exemple, 
qu'aussitot apres Sunghan*15), entre TOuest et la Oibla, sur le Nil (il 
s'agit du fleuve Senegal), se trouve la ville de Tekrur. Ses habitants 
sont des noirs : lis adoraient des dakakir (idoles). II en fut ainsi 
jusqu'a Wara diabe (warajabi), fds de Rabis devint leur souverain, 
se convertit a TIslam et introduit la loi musulmane. II les decida a 
s'y conformer apres avoir dessille leurs yeux a la vdrite. Ensuite 
Wara Diabe mourut en 432 H (1040). Les gens de Tekrur sont 
aujourd'hui musulmans"*16) 

Ce passage d'El-Bekri, meme s'il ne concerne qu'une partie du 
territoire senegalais actuel, nous iivre une precision utile'. II 
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d'evoquer ici la phase Senegambiennc de ce mouvement. Ce 
dernier avait pour cause non seulenient Ic conflit ethnique 
arabo-berbere mais aussi les pratiques jugces pen orthodoxes de 
l'aristocratie peul du Fouta Toro et Wolof des rives du fleuve 
Senegal. II semble cependant que la principalc motivution ait 6t6 la 
lutte contre la traite atlantique. 

En effet, le commerce caravaniers, qui emit entre les mains 
berberes, s'est heurte aux Francais de Saint-Louis, solidement 
etablis sur l'embouchure du fleuve Senegal et pratiquant un n6goce 
florissant d'esclaves et de gomme avec les aristocraties locales. 
Cette "concurrence, nous dit B. Barry, entre le commerce 
adantique, domine par les puissances europeennes, et le commerce 
caravanier, monopolise" par les Berberes constituera, jusqu'a la 
conquete coloniale, la toile de fond de l'histoire economique du 
fleuve Senegal"*22). 

Ceci dit, le "prophete Nasir ad Din, tout en combattant les 
Arabes Banu Hassan, s'est tourne ves l'aristocratie peul et Wolof 
associee aux Frangais. Le conflit dura cinq annees (16J3-1677) et 
s'est termine par la defaite de Nasir ad Din. Notons cependant que 
son action a eu une grande portee, notamment en milieu wolof. 
L'Islam s'est en effet developpe parmi les Wolof et a pris la forme 
d'un mouvement anti-aristocratique et anti-europeen. Ainsi, 
influences par les musulmans maures et toucouleur, l'islamisation 
des Wolof s'est presentee comme une "reaction populaire contre la 
domination dune classe dirigeante exploitant ses sujets sans 
vergogne avec 1'appui des infideles"*23). A Tissue de ce-conflit la 
defaite des marabouts consacra la victoire de Faristocratie 
saint-louisienne qui etait de plus en plus impliquee dans la traite 
humaine. Les souverains Wolof etaient aides dans leur entreprises 
esclavagiste par les Ceddo (esclaves de la couronne). Ces derniers, 
laissant derriere eux une "reputation de grands ivrognes et de 
pillards incorrigibles"*24), etaient a l'origine de Tinstabilite politique 
permanente dans les Royaumes Wolof. Par ailleurs, avec leur 
appui" les Etats Wolof furent parmi les principaux fournisseurs 
d'esclaves entre le XVIIeme et XVIIIeme siecle"*25). Notons enfin, 
a propos de Tepopee de Nasir ad Din que "les marabouts vaincus au 
Fouta Toro, furent les ancetres spirituels de ceux qui, avec 
Souleyman Bal, feront, par les armes, la revolution toorode de 
1776. Cette revolution , dirigee principalement contre la 
domination maure, ayant pour but aussi de mettre fin aux' effets 
nefastes de la traite negriere, montre bien la continuite de ce 
mouvement maraboutique qui sous le couvert de TIslam, recouvre 
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L'extension du mouvement du marabout Nasir ad Din au monde 
Wolof a eu de profondes repercussions sur la situation politique et 
religieuse de la senegambie. En effet, tous les mouvements de 
"guerre sainte" qui se sont deroules ulterieurement dans cette 
region" ont trouve en lui (le jihad de Nasir ad Din) leur 
inspiration"*19). Cette longue periode de "TIslam guerrier" en 
Senegambie a pris fin en 1893 avec le "jihad" conduit par le 
marabout Fode Kaba en Casamance. 

H n'est pas dans notre intention, dans ce qui suit, de 
reconstituer la genese des multiples "jihad" qui se sont derouiee en 
senegambie. Nous visons en fait, a travers Texpose succinct de ces 
differents mouvements, de mettre en exergue le role joue par les 
Maures dans la diffusion de TIslam, notamment dans la region du 
fleuve, et partant, de definir la nature des liens qui existaient entre 
les deux rives du fleuve Senegal. En outre, Tetude de pes differents 
mouvements nous permettra de mieux saisir Timportance du 
"phenomene marboutique" au Senegal actuel. 

L'histoire de la region Nord-Ouest du Senegal a £te dominee 
par la descente successive de tribus maures venues de Mauritanie. 
Ces diverse pulsations avaient pour cause, notamment, l'arrivee 
massive d'inimigrants arabes venus d'Egypte ou du Yemen*20). Ces 
derniers ont provoque , dans leur avancee vers le Sur marocain, la 
rupture de l'axe caravanier du Sahara Occidental et refoule les 
nomades mauritaniens vers les rives du fleuve Senegal et la c6*te 
adantique. Cette rupture du faisceau commercial a eu de profondes 
repercussions tant au Nord qu'au Sud du Sahara. On sail, en effet, 
qu'a cette epoque, le Maroc de la dynastie des Saadeeris traversait 
une grave crise economique et politique due, en partie, a la rupture 
de la voie occidentale et au declin du commerce transsahrien. Le 
marasme economique a ete aggrave, nous dit Ismail Hamet;. par le 
manque "de la main-d'oeuvre des negres, indispensable a 
Texploitation des richesses sahariennes"*21). Dans cette situation de 
crise un mouvement puritain, conduit par Sidi Mphamed 
al-Ayyachi, porta son action contre les Chretiens dont le commerce 
ruinait le pays. Sans pouvoir etablir une correlation entre ce 
mouvement ne au Maroc et celui de Mauritanie, nous assistons a la 
meme dpoque a Tapparition, au Sud, d'un mouvement similaire de 
reaction contre le commerce atlantique. Ce fut le mouvement de 
Nasir ad Din. Celui-ci, qui avait pour cadre hs confins 
mauritaniens, a deborde sur la region du fleuve ou les quatre 
Royaumes du Waalo, du Fouta, du Cayor et du Djolof ont etc directement impliquees dans ce conflit. Nous nous contentons 
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considered comme des "coHaborateurs"(U>. le nuccesseur de 
Souleyman Bal, Abdul kadir, a pris le titre <)'Alnuiiny, inaugurant 
ainsi le regne de 34 Almamy au Fouta Tooro. Bicillot, il ddifiait un 
Empire theocratique et tentait d'etendre son mouventtill aux Etats 
Wolof voisins, mais sans succes. Cet echec 6taii du piincipalement 
a l'intervention des francais de Saint-Louis, aiders par les Maures et 
le Darnel (Roi du Cayor). Le Brak (Roi) du Waalo qui s'£tait 
converti a l'islam avec un grand nombre de ses sujetl, abjura et 
rallia les coalises. Cependant, ses sujets refuserent d'ahandonner 
leur nfcuvelle croyance, renforcant ainsi le camp des Toorobe. 
Depuis lors, "la citadelle musulmane du Fouta tooro n'a pas cesse 
d'exercer une profonde influence sur le peuple Wolof "*V|), celui-ci 
deviendra d'ailleurs l'un des principaux vecteurs de l'islam en 
territoire Senegalais. 

Au moment ou les troupes francaises foulaient le sol algerien 
un mouvement de type mahdiste a vu le jour sur les rives du fleuve 
Senegal. II s'agit de la "guerre sainte" menee par les marabouts 
Diile Fatima Tyam et Nyaga Issa, dans la province du Waal©. Leur 
action etait dirigee contre Taristocratie». des Brak alliee du 
colonisateur et des Maures. lis projetaient, a l'instar des Almamy 
du Fouta, d'etablir "un gouvernement theocratique". Toutefois, leur 
action fut brisee par le colonisateur francais, qui voyait dans 
l'expansion de ce mouvement une menace, notamment en direction 
des forts de Richard-Toll et Dagana, clefs de voute de leur 
commerce sur le fleuve. 

Cependant, de tous les mouvements de type proselytique que 
nous venons d'evoquer, il semble que celui mene par El Hadj Omar 
Tall soit le seul qui ait eu le plus de retentissement, du moins dans 
cette partie de l'Afrique subsaharienne. Ainsi, un demi-siecte apres 
le mouvement Toorobe mene par Souleyman Bal, El HE * 3mar 
s'est revolte a son tour, non seulement contre l'occupant irancait, 
mais aussi contre la "revolution trahie"*35), des Toorobe. Sans 
reprendre dans le detail les evenements connus et souvent traites de 
ce mouvement politico-religieux, nous nous bornerons dans ce qui 
va suivre, a mettre en exergue sa signification et sa portee, 
notamment au Senegal. Rappelons cependant que 1'epopee 
Omarienne a dure 15 annees (1849-1864) et que celui-ci, face a la 
pression du pouvoir colonial et l'oligarchie du Fouta, fut force a 
s'etablir a l'Est pour y fonder son "dar al-islam". Rappelons en 
outre, qu'a peu pres a la meme epoque un autre mouvement vit le 
jour au Nord du Sahara : II s'agit du jihad de l'Emir Abdel Kader 
(1832-1847), en Algerie. Ce dernier s'est appuye sur la Qadiriya 
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davantage une volonte ideologique, politique, economique et 
sociale dans les Etats Senegambiens"*26). 

En 1725, un autre mouvement de type jihadiste s'est produit au 
Sud-Est du Senegal actuel (Fouta-Djalon et Boundou). II etait 
conduit par des marabouts (karamoko) et des pasteurs peul venus 
de Fouta Tooro et du Macina. Les karamoko, dont le but etait 
franchement proselytique, porterent leur action contre" quiconque, 
indigene ou peul, etait incapable de reciter la profession de foi, etait 
mis a mort ou reduit en esclavage"*27). A Tissue de ce mouvement 
un Etat theorique, dirige par un Imam (Almamy)*28), s'est constitue 
dans le Fouta-Djalon et le Boundou. II s'est maintenu jusqu'a la 
colonisation francaise. 

Un autre mouvement de type jihadiste a secoue le Fouta tooro 
en 1776. II s'agit de la revolution toorodo, qui inaugura, a l'instar du 
Fouta-Djalon, le regne des Almamy. Cette revolution etait dirigee, 
comme nous Tavons precedemment souligne', contre la dynastie 
des peul Denyande et ses allies maures. Les precurseurs de ce 
mouvement consideraient, en effet, les Denyanke comme des 
anti-religieux et des "paiens". En realite, comme le suggeerech. 
Coulon'les Denyanke n'etaient guerre (paiens) . comme le 
pretendaient les Toorbe, mais leur Islam etait plus un (Islam de 
cour) qu'un Islam militant. II s'accommodait, en outre, du maintien 
des croyances ancestrales"*29). 

Cependant, il semble que le veritable mobile du soulevement 
des toorobe ait ete surtout une opposition"a la tyrannie d'un regime 
(des Denyanke) qui faisait le jeu des chefs maures*30) et marocains, 
et notamment des nazzias qu'ils effectuaient pour obtenir des 
esclaves"*31). En effet, les besoins des Rois du Maroc en esclaves 
etaient tels, que sous le regne du Sultan Moulya Ismail, par 
exemple," les maures du Maroc, Fes, Tamdant faisait un commerce 
considerable en Guinee", le negoce" etait avantageux pour les deux 
cotes. Les Maures pour du sel, des petits miroirs, des joujoux, 
rapportaient une quantitfi considerable dor, des dents d'elephants et 
de nombreux esclaves"*32). 

Ainsi, on comprend la reaction des Toorobe domines a 
Tencontre des Denyanke qui ne faisaient rien pour proteger leurs 
sujets contre les exactions maures et la traite europeenne des 
esclaves. Telles sont, nous semble-t-il, les veritables motivations 
qui ont pousse les instigateurs de ce mouvement (Souleyman Bal et 
son successeur Abdul Kadir), a s'opposer au pouvoir des Denyanke, 
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les liens entre les populations des deux rives du Sahara, que le 
colonisateur essaya en vain de rompre, se soul Iniimcment 
resserres. 

En outre, les frequents echanges entre, d'une pan, les tfcoles de 
Fes et de Tlemcen et , d'autre par, les lettres du Ionia Si'ndgulais 
expliquent la vivacite de l'islam dans cette region el les liens qui 
n'ont cesse d'exister entre les musulmans des deux rives du Sahara. 

Apres l'epopee omarienne, d'autres marabouts suivirent son 
exemple. Parmi eux, citons le marabout toucouleur Ma ha Diakhou 
qui a propage l'islam dans le Baol et le Saloum. Ma ba dtait 
accompagne, dans son entreprise de conversion et de resistance a 
l'occupant francais, par des figures illustres, qui ont niarqud 
durablement le Senegal. II s'agit d'El-Hadj abdoulaye Niasse, pe.re 
d'el-hadj Ibrahim Niasse, de Omar Anta Sali, pere d'Ahtnadou 
Bamba fondateur du mouridisme, et le Darnel du Cayor, Lat Dior 
Diop.Ma ba a succombe le 17 juillet 1867 lors de sa tentative de la 
prise du Sine. 

Apres sa mort, d'autres marabouts ont releve l'etendard de 
l'islam. C'est le cas notamment d'Ahmadou Cheikhou, dit le tijani, 
de Mamadou Lamine, de Fode Kaba...etc. C'est avec Taction 
proselytique de ce dernier, en Casamance, que le "jihad"afme pris 
fin vers 1893, et que debuta une nouvelle gere, celle du "djihad 
pacifique". 

Nous avons vu dans les deux phases precedentes de 
l'islamisation du Senegal, que des les premieres heures de son 
implantation sur les rives du fleuve, elle a ete Toeuvre de 
marchands venus du Nord. Par la suite, la propagation de TIslam fut 
conduite par des marabouts autochtones sous la forme violente 
contre la tyrannie des pouvoirs locaux, aides par les esclaves de la 
couronne (les Ceddo) et le colonisateur francais. La troisieme 
periode de l'islamisation du Senegal fut dominee'par T?ction 
proselytique pacifique des confreries. Cette derniere p,' .ise, qui se 
poursuit d'ailleurs de nos jours, a ouvert la voie a ce que Ton 
nomme "TIslam maraboutique". Ce front pionnier de .TIslam" ne 
cesse de s'etendre, notamment dans les regions humides et 
pluvieuses de la savane, la justement ou la caravane venue du Nord 
ne pouvait y acceder. Ainsi, face a la penetration coloniale, les 
confreries constituerent des poles de resistances, des cellules de 
refus. C'est done, "essentiellement par des mouvements religieux 
que les societes africaines...ont reagi face au pouvoir*absolu"(41) 
qu'il ait ete local, africain, ou externe, europeen. 
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pour mener son action alors qu'El-hajd Omar trouva en la voie 
Tijaniya*36) le moyen de s'opposer au colonisateur et a Toligrachie 
du Fouta senegalais. L'epopee de l'Empire du Cheikh Omar fut sans 
nul doute lors de la prise de la Capitale du Royaume peul du 
Macina, en 1862. Deux annees plus tard ((1864), le predicateur 
toucouleur disparut dans des circonstances encore mal expliquees 
dans la grotte de Deguimbere, sur la falaise de Bandiagara, au Mali. 

H est certain que de tous les mouvements que nous venons 
d'evoquer plus haut, celui d'El -Hadj Omar est Tun de ceux qui ont 
marque le plus cette partie du continent africain. L'epopee 
omarienne a fait Tobjet de plusieurs interpretations. Pour 'cetains, 
El-Hadj Omar etait venu contrecarrer la confrerie Qadiriya qui, a 
force de se compromettre avec les interets de Telite dirigeante 
toucouleur, a perdu de sa vitalite. "La voie Tijane, plus recente et 
done moins compromise avec Tordre etabli, etait a ses yeux 
(Al-Hadj Omar) le meilleur vehicule pour renouer avec les ideaux 
du Prophete et la purete de TIslam primitif"(37). La marabout 
toucouleur envisageait, selon Y.Saint-Martin, la constitution d'un 
grand Empire Toucouleur" autour dune foi revivifiee par la 
predication et le wird Tijani"(38).Pour d'autres, le predicateur 
toucouleur, sans aller jusqu'a s'allier avec le pouvoir colonial, 
n'avait pas une attitude foncierement hostile et belliqueuse a son 
egard. "II n'y a pas tant "resistance nationale", nous dit Y. 
Saint-Martin, que choc en definitive, de deux imperialisme 
cherchant a s'exercer sur les memes"regions"(39). Or, d'autres 
auteurs, notamment africains, ont mis, au contraire, Taccent sur la 
resistance d'El-Hadj Omar a Toccupation fran?aise, en le presentant 
comment un nationaliste acharne et un grand resistant a 
Timperialisme europeen. 

Ceci dit, qu'il ait ete un predicateur visant a instaurer un 
Empire regi par le Wird Tijani ou un farouche opposant a 
Timperialisme francais, El-Hadj Omar a ete, peut etre<, un 
"anti-sultan", dont Taction etait plus d'un ascete soufi que dun chef 
tempore^40). 

En tous cas, il est une autre consequence du mouvement 
d'El-Hadj Omar qui merite d'etre relevee ici : C'est la propagation 
de la Tijaniya. Car, si cette voie mystique, nee dans»TOasis d'Ain 
Mahdi (Algerie), avait 6ti introduite au Soudan occidental par la 
tribu des Idaw Ali, le principal propagandiste de cette "tariqa" au 
Sud du Sahara fut incontestablement le toucouleur El-Hadj Omar. 
Des lors, par le truchement de cette confrerie originaire du Nord, 
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Notes 
(1) - Tels que les nicks d'Inb Hawqal (Xeme siecle), d'lil liekrl ol il'lbn Khaldun (Xleme siecle), Ibn Battuta (XVIeme siecle) el Hassan Al Wazan, leo Africanus (XVI5me siecle). Parmi les reclls des explorateurs Portugais citons celui de Ca Da Mosto (XVemc siecle). (2) - Hessiling (G). Histoire politique du Sengal : Institution, droit, ct societe. Paris, Ed. Karthala, 1985, P 106. (3) - Probablement entre 2000 et 1500 Av. J. C. (4) - Tels que les Etats de Silla, de Ngalam et de Diarisso, situees a la limites Est de l'Empires du Tekmr. (5) - Sene Abs soh. chronique de Fouta Senegalais. (Traduit par M. Delaffosse) Paris, Ed. Leroux, 1873, P 18 (6) - Diagne P. Pouvoir politique traditionnel en Afrique Gccidentale. Paris, Ed. Presence Africaine, 1967, P 44. (7) - Diagne P. Op. Cit. P 45. (8) - Traore B. Naissance et evolution de l'Etat Senegalais. These de Doctorat dEtat, Paris, 1972, P. 6. (9) - Devise J. Routes de commerce et echages en Afrique Occidentale en relation avec la Mediterrnee. In, Revue d'Histoire Economique et Sociale. Vol. MI, N°10, annee 1972, P 42-73/357-397 (10) -Traore B. Ibid. P. 6. (11) - Barry B. Le Royaume du Waalo : Le Senegal avant la conquSte. Paris, Ed. Maspero, 1972, P81. (12) - Godinho M. L'economie de lEmpire portugais au XVdme siecle et XVieme siecle. Paris, Ed. SEVPEN, 1969, PI04-105. (13) - Cf. Adamson (1750), cite par Traore B. Op. Cit. P8. (14) - Rappelons que le Gouvernement Faidherbea servi en Algerie contre lEmir Abdel Kader (1832-1847). (15) - Notons qu'il y a de nombreuses hypotheses quant a l'origine du mot Senegal. Pour certains il s'agirait du mot Wolof signifiant "Piroque". Pour d'autres, l'etymologie de cet hydronyme viendrait des Berberes Z'anga qui peuplaient la rive droite du fleuve. C'est generalement cette interpretation qui est retenue. En effet, en berbere Z'naga de Mauritanie le Cayor, s'appelle toujours Sunghan; de meme qu'au Maroc, on designe l'esclave noir par le terme, Isemgan. C'est de ce terme que les Europeens en contact avec les Maures du fleuve ont forme le mot, Senegal. (16) - Cite par A. Samb. Un essai sur la contribution du Senegal a la litterature d'expression arabe. Dakar, I. F. A. N, 1972, P 18. , (17) - Signifie litteralement "Ceux du monastere". C'est de ce terme que Ton a forme le mot "marabout" ou "almoravide" par l'interfnediairc de la langue espagnol. (18) - CF. Barry B. La guerre des marabouts dans la region du fleuve Senegla de 1673 a 1677. In, Bulletin de l'l. F. A. N. T XXXIII, serie B, N°3,1971, P564-589. 
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The United States and Algeria 1776 - 1800 
by All I uMII 

Since independence the countries of North Africa have been 
occupied almost exclusively with the establishment of a new 
society. 

An important part of this activity has been directed towards a 
solution to the problem of symbols and values: The construction of 
an image of themselves for their own contemplation and for export 
to the world outside. One aspect of this general problem of 
acculturation is considered with interpretations of history and the 
evaluation of one' own place in historical evolution. 

Starting from the premiss that North African. history has 
largely been a monopoly of French scholaship since 1830. 

Contemporary historical writers in Morocco, Algeria, Tunisia, 
and Lybia have found it essential, before entering upon problems of 
historical interpretation, to rewrite their own history. 

Teaching and learning North African history remains an 
activity that may still consider mildly eccentric and certainly 
esoteric. This attitude reflects, 1 am afraid, a somewhat narrow 
provincialism-, an isolationsist determination that seems misplaced 
in an age when the world is becoming more and more 
interdependent. Algeria has vast oil and gaz reserves. While 
morocco has mineral phosphate deposits that dwarf the holding of 
similiar resources anywhere else in the v orld. 

Since North African Countries have resources the industrial 
nations want and since Maghribi governments are independent the 
rest of the world will have to deai with them as diplomatic equals, 
not as the subjects of a friendly imperial power, nor as weak 
development world powers that can be dominated, through 
economic or technical means. So, we can discover, instead, people 
who are different but not inferior. 

It is the purpose af this essay presented here to explore the 
nature and origins of various attitudes that have affected Western 
views of the Maghrib. 
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African Muslims or non-muslims, in other pans ol llu* continent, 
simply did not qualify. 

So, there is still a need for better understanding, IVihapN IIICNC 

studies of past prejudices will help us determine u> look for the 
positive in contemporary Maghribi culture. We can learn from the 
past if we will. 

I think also that there are cogent reasons why North Africa 
should merit the particular attention of American scholars other 
than which is accorded it as an apprendage to the Near Hast or as a 
misfit in the field of African studies. First, there is the obvious 
reason that the new role of the United States as a world power 
makes it in cumblent upon American scholar to study all areas of 
the world. The erea of North Africa currently occupies an 
important place in the United States Foreign Affairs, as it did in the 
period of "Barbary" States and during world war II. 

Professor, Lowell Ragatz, of European history in George 
Washington University, had written on march 8, 1943. 

At a lecture delivered to members of the Lend- Lease 
Administrations African Mission at the Mission Training School. 

"Gentlemen you are about to engage in a most important piece 
of work. Your undertaking will prove a decisive factor in 
determining the success or failure of America's role in the post -
war era ... The United States will play a leading part in shaping the 
NEW WORLD ORDER ... we can not ignore our responsabilities a 
second time and success in your African venture will be a highly 
significant step in the right direction... We will have, a dominant 
voice in shaping of the destinies of the Europe and the new.world". 

It is necessary to have first of all, some idea of the diplomatic 
and maritime relations existing generally between the North 
African States, Morocco, Algeria, Tunisia, and Libya, and the 
European Powers at that time. 

The European powers, for the use of the Mediterranean 
water-ways, had to pay the North African States, 
Protection-money for this, a treaty was usually signed providing for 
the payment of a lamp sum of money and a regular subsidy, in 
some cases in return for the safety of shipping and commerce for 
those European powers also paid what was described as "consular 
presents" either in cash or m goods, especially militar> and naval 
'->res. If a European power failed to establish -s&me treaty 
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It was not very long ago that most North African seemed 
unaware that North Africans had a history of their own. Foreigners 
assumed that Maghribi achievements were due entirely to colonial 
influence. Thus, American scholars studied French colonial policy 
from a European or Western point of view. Only the last four 
decades have American scholars taken North African history 
seriously. Recent historians have not been satisfied with French or 
English interpretations, and they have begun to see Algerian, 
Tunisian, and Maroccan history as chapters of African history 
rather than as segments of Western military or diplomatic history. 

It may be argued that a knowledge of North African history is 
valuable not only because it can facilitate peaceable and 
constructive interaction ,between our own societies and American 
Society, but also because it aids us in understanding American 
Society. 

The study of North African history has its own obvious 
rewards which are beyond the comparative judgement suggested 
above. We may wonder, for example, why western attitudes 
towards the Maghrib have always' seemed so HARSH. By working 
with Maghribi history, one should get a clearer-understanding of 
Maghribi culture and of how and why it evolved as it did.I am 
obliged to mention that the United States Policies toward North 
Africa were generally subordinated to franco-american relations in 
the first half of the twentieth century. 

France ruled in Algeria, Tunisia, and most Morocco, and the 
United States did not question the STATUS QUO.-American 
therefore turned a deaf ear to Maghribi Nationalists. Even after the 
second world war, when the United States presence in the erea 
grew, changes came primarily because of perceived American 
strategic and economic interest. Concern for North African 
Nationalism was clearly of secondary importance, especially as it 
tended to be confused with communism from an American Poi K of 
view. North Africans were still viewd as inferior and probably 
incapable of self-development or of any important advance's except 
as appendages of the west. : 

Whenever Europeans colonized, they held fast to other double-
standards : Liberty, Equality, and Fraternity was a good ideal in 
Post - 1789 France, however, it need not be applied to the Maghrib. 
Later, after the Wilsonian principle of the right to 
self-determination was pronounced, writers and politicians believed 
it was for Europeans only. Africans, whether, they were North 
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1698, and the first issue of the Bradford Press in New-York, witu lo 
authorize subscriptions for the redemption of Christian Slave* In 
Algiers. More money was raised than was used, and under ilic 
terms of the subscription the balance was given to Trinity Church. 
New-York, and was invested in land, which in time came to he ol 
great value". 

The European states in order to protect their commerce, hud 
the choice either of paying certain sums per head for each captive, 
which in reality was a premium on capture, or of buying entire 
freedom for their commerce by the expenditure of a large sum* 
yearly. The treaty renewed by France, in 1788; with Algiers, wan 
for fifty years, apd it was agreed to pay $ 200.000 annualy, besides 
large presents distributed according to Custom every ten years, and 
a great sum given down. 

The peace of Spain with Algiers is said to have cost from tlurc 
to five millions of dollars. There is reason to believe that af the 
same time England was paying an annual tribute of about $ 
280.000. England was the only power sufficiently strong on the sea 
to put down the Algerian ships. 

When the American Revolution broke out they no'^onger had 
the safeguards for their commerce that had been given tb th^ni by 
England, and it was therefore that in their very first negociations 
for a treaty with France they desired to have an article inserted into 
the treaty that the King of France should secure the inhabitants of 
the United States, and their vessels and effects against all attacks or 
depredations from any of the "Barbary" powers. * 

This article was inserted at the first draft of the plan treaties ol 
Tuesday, September 17, 1776, as following : 

Art. VII "The most Christian shall protect, defend and secure, 
as far as in his power, the subjects, people and inhabitants ol Un­
said United States and every of them, and their vessels and effects 
of every kind, against all attacks, assaults, violences, injuries, 
depredations of plunderings by or from the king or Emperor 
Morocco, or Fez, and the States of Algiers, Tunis and Tripoli and 
any of them, and every other Prince, state and power, on the coast 
of Barbary in Africa and the subjects of the said king, en 
States and powers, and of every of them, in the same manner, and 
as effectually and fully, and as much to the benefit advantage ease 
and safety of the said United States and every of them, and ol the 
subjects, people, and inhabitants thereof to all intents and purposes 
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relationship with any of North African States, or if it failed at any 
time to honour its treaty obligations, such a European power 
forfeited the friendship of the North African State concerned and 
thereby subjected its Mediterranean trafic to a penalty in the form 
of privateering. 

Any captive made by the North African State had to be 
redeemed by payment of money calculated on the basis of the value 
of the vessel together with that of the merchandize carried and the 
number of the crew. 

So many changes have taken place during the 18 th century 
that it is difficult for us to realize that only two centuries ago the 
Mediterranean was so unsafe that the merchant ships of every 
nation stood in danger of capture by Algerian ships,, unless they 
were protected either by an armed convoy or by tribute paid to the 
"barbary" states yet we can scarcely open >a book of travels during 
the last two centuries with mention being made of the immense 
risks to which every one was exposed who ventured, by sea from 
Marseilles to Naples. The French dramatist Regnard was captured 
on an English ship going from civita vecchia to Toulon, and served 
for a time as a slave in Algiers at the end of the seventeenth 
century, and Jacob Leisler, who played such an important part in 
the early colonial history of New York. To go much further back, 
the great Cervantes was a slave in Algiers during four years. 

The First American captivity in Algiers of which there is a 
record may have been that of William Harris, a founder of Rhode 
Island, Harris went to Providence in 1636 with Roger-Williams, of 
bad disposition, he soon became an enemy of Williams because of 
a dispute about certain lands lying between Providence and 
Warwich. In 1679, after three trips to London, Harris got a colonial 
court ruling that a special Marshal was to be appointed to put him 
in possession of the dispute lands. 

He went secretly to Boston, where he embarked for England in 
the ship Unity, which was captured on January 24, 1680, by an 
Algerian ship. Harris and Ids shipmates were sold as as slaves, and 
was more than year before he was redeemed. Connecticut, for 
which colony he was acting as agent, eventually paid L 459 17s 5d, 
the full amount for his redemption. He died three days after , 
reaching London. 

Other American captivities fo1 lowed "it is a striking fact that a 
proclamation of Benjamin Flecher, Governor of Pennsylvania, in 
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Archibald Ross, her mate and twenty-one others, including the 
captain, received sentence of slavery for life at Algiers. 

On july 21, 1785, the schooner, Maria of Boston, Isaac 
Stevens Master, bound to Cadiz, who taken by the Algerians, and 
on the thirtieth, the Dolphin, Richard O'Brien, master, sailing from 
Philadelphia. 

The officers and crews, twenty-one persons in number, were 
reduced to slavery, although, the captains were far better treated 
than the seamen. 

The American prisoners at Algiers wrote to the American 
Consul at Casiz that they had been enslaved. 

The British Consul at Algiers had done what he could for 
them. They asked aid from the Congress of the United States, and 
estimated that ransom for all twenty-one would be from four to six 
hundred pounds sterling. They wrote a second letter dated January 
26, 1786, stating that they were all well provided for by the Count 
d'Espilly, Consul of Spain, through the intercession of Mr. 
Carmicheal at Madrid and Mr. Jefferson, then was Minister at the 
Court of France. The Swedish consul also gave them warmest 
attention. 

This letter was signed by Richard O'Brien of the ship Dolphin, 
who in later years was United States Consul at Algiers. The 
American slaves all worked at various trades, each was allowed 
fifteen ounces of bread daily, this the Spanish consul supplemented 
by four pence sterling per day, and he also secured the parole of the 
captains by a personal bond of five hundred pounds Sterling. In 
1783, senor Julian Alfredo Princepe, a vice-consul of Spain in 
Philadelphia, presented to that society two of the curious old 
Mediterranean passes. 

The number of American slaves was never large *m 
comparison with those of European origin. Blyth tells us that a 
lively interest in favor of the unhappy Christians in slavery among 
the barbarians was felt in indifferent parts of Europe. Two Catholic 
Orders raised money in 1785 to redeem 313 French captives, and 
they paraded in Paris on October nineteenth. The oldest of them was 
eighty, and has been thirty years a slave. At this time there were 
about tweleve hundred Christian slaves in Algiers", and "The 
number of American prisoners in 1793, amontcd to about a 
hundred and thirty, among were captains Stevens and O'Brien, 
whose crews had been rcduc-d to ten by the plague". 
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as the king and kingdom of Great Britain, before the 
commencement of the present war, protected, defended, and 
secured the people and inhabitants of the said United States, then 
called the British colonies, in America, their vessels and effects, 
against all such attacks, assaults, violences, injuries depredations 
and plunderings". 

It was found impossible to insert this article in the treaty of 1778, and instead of that the king agreed to "employ his good offices". 
According to a report made in 1790, by Mr. Jefferson, when 

secretary of state, "before the war of independence, about one-sixth 
of the wheat and flour exported from the United States, and about 
one-fourth in value of their dried and pickled fish, and some rice. 
There were then employed in the trade about twenty thousand tons 
of navigation and tweleve thousand seamen". 

The nuisance of American captivities in "Barbary" remained unabated until after the Revolution, and was one of the first matters to worry the new government. 
At this time Algiers was independent. The sublime Porte maintained a fiction of suzerainty over Algiers and other North African States. What this amounted to is indicated by an incident related by Blyth. 
He says that on the occasion of the first capture of two Russian 

ships by the Algerians, in 1786, application was made for their 
release through Turkey, and the answer of the Dey to the Turkish 
envoy was about as follows : '\..Tell the Emperor... that 1 am sove 
reing as well as himself, and that it rests with me, and me alone,... 
to make peace or war ... I command you to make known-to the 
emperor that I value not his friendship, neither do I Care for his 
anger". 

O viously no treaty with Turkey would bind one of the North 
African States. Each had to be dealt with separately. Only Russia 
and Austria insisted that Turkey exercised responsible souvereignty 
over North Africa as a whole. 

The more detailed records of the eighteenth century, so for as 
American captivities are concerned, related to Algiers. The most • 
circumstancial, as narrated by Blyth, concerned the. ship Julius 
Caesar of Philadelphia, commanded by captain Squires, which was 
captured about 1784, bound from Charles Twon to Cadiz 
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Already, in May, 1784, Congress had authorized a commission 
to be issued to Mr. Adams, Dr. Franklin, and Mr. Jefferson, 
empowering them either directly or through commissioners applied 
to the French Minister, Count de Vergennes, asking his advice 
about the conduct of negociations, and requesting the good offices 
of Louis XVI to be interposed with the Emporor of Morocco. After 
Franklin had return to America, in July, 1785, Adams and 
Jefferson,finding their hands full with European negociations, 
appointed Thomas Barely to negociatiate with Morocco, and John 
lamb to negociate with Algiers. A few Months o fterward Jefferson 
was persuaded to go to London and meet Abd Arrhman, the 
Tripolitan ambassador, with whom Mr. Adams had already had 
some discussion. Adams, account of these preliminary conferences 
amusing. He writes to Mr. Jay : His excellency replied that Turkey, 
Tripoli, Tunis, Algiers, and Morocco were sovereigns of the 
Mediterranean, and that no nation could navigate that sea without a 
treaty of peace with them. 

Adams and Jefferson found the terms too exorbitant. The 
Ambassador demanded as the lowest price for a perpetual peace £ 
30.000 for his employers and £ 3,000 for himself, that Tunis would 
probably treat on the same terms, but he could not answer for 
Algiers or Morocco. Peace with all four powers would cast at least 
$ 1.000.000 and Congress had appropriated only $ 80.000. • 

That their minds were full of this subject may be seem from 
the constant references to it in their correspondence. 

Mr. Adams was strongly opposed to war, on account of the 
expense, and prefferred the payment of tribute. "As long as France, 
England, Holland, and the Emperor, will submit to be tribulary to 
these vobbers, and even encourage them, to what purpose slould 
we make war upon them". 

Mr. Adams believed that war would be greatly more expensive 
than tribute "And when you leave of fighting, you must pay as 
much money as it would cost you now for peace. We ought not to 
fight them at all, unless we determine to fight them forever. The 
thought, I fear, it too ragged for our people to bear. Tor fight them 
at the expense of millions, and make peace, after all,, by. giving 
more money and large presents than would now procure perpetual 
peace seems not to be economical". 
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The masters and crews of ten American ships were brought 
into Algiers from the Algerian expeditions of October 1793. 

At the end of February, 1794, there remained a hundred and 
twenty-six American slaves in Algiers, from the seizure of at least 
thirteen ships between 1785 and 1794, of which tweleve were 
listed, namely, the Dolphin and the president of Pennsylvania, the 
Hope and the Minerva of New-York. The Thomas, the Jane, the 
Polly, the Maria, and the Jay of Massachusetts, the Georges of 
Rhode Island, the Olive Branch of New Hampshire, and the 
Dispatch of Virginia. 

O'Brien's Census must have been incomplete, for there is 
record of a Boston man who had been ten years a captive in 
Algiers, arriving home from Cadiz, having been ransomed by the 
payment of three thousand dollars by his friends. 

Twenty had already died in a plague epidemic and there were 
further deaths from the same cause fourteen by August first. 
Colonel David Humphreys, appointed by President Washington as 
Minister Plenipotentiary to the North African States and American 
consul for Algiers, left America in April 1795, with Joseph 
Donaldson af Philadelphia, who had been appointed consul for 
Tunis and Tripoli. 

They were instructed to make treaties and procure the release 
of Americans from slavery. 

A treaty, signed at Lisbon on November 28, 1795; was ratified 
by President Washington and secretary of State Timothy Pickering, 
March 6, 1796. 

This strange document obsequiously recognized the legality of 
American captives being held as daves in Algiers if taken wihout a 
passport on broad on enemy ship. The article on slavery read : "No 
citizen of the United States... shall be obliged to redeem any slave 
against his will, even should he be his brother, neither shall the 
owner of a slave be forced to sell him against his will... should any 
American citizen be taken on board an ennemy ship:., having a 
regular passport, specifying they are citizens of the United States, 
they shall be immediately set at liberty. On the contrary, they 
having no passport, they and their property shall be. considered 
lawfull prize, as this Regency know their friends by their 
passports". 
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Richard O'Brien, one of the captured sea-captains, wrote to 
Mr. Carmichael, American charge d'affairs at Madrid, on June 24, 
1790. "That Mr. Lamb could speak nothing but English, that the 
French Consul and Count d'Espilly, the Spanish ambassador, would 
not take the trouble to explain Mr. Lamb,s propositions, as the 
terms of the peace would advantageous to the Algerians, and 
that the French and Spaniards advised Mr. Lamb to return to 
America, that the Algerians would not make peace with the United 
States of America". 

Subsequently the wekil Hadji said to Mr. O'Brien that : "He 
hoped, if the Americans sent an American to Algiers to make the 
peace, they would send a man who could speak the Spanish or 
Italian language. He ridiculed much the sending a man that no one 
could understand what he had to say". 

About O'Brien himself, John Quincy Adams wrote, thirty 
years later. "O'Brien is an old trishman, who was one 
Consul-general at Algiers, chiefly because he had beei nine or ten 
years a slave there. 

He was a master of a vessel, and is an exact copy of smollett's 
nouvel sailors. His discourse is patched up entirely of sea phrases, 
and he prides himself upon nothing so much as his language". 

The Dey, however, received Mr. Lamb and his secretary, Mr. 
Randall, Politely, and even informed them that he Vas well 
acquainted with the exploits of general Washirgton, for whom he 
fell great admiration, but, whenever, excepted to see him a 
full-length portrait, that he might hang it up ?n his Palace. The 
feeling of regard for general Washington dit not, however, diminish 
the prices of the captives, which, according to Mr. Lambs, were $ 
6.000 each for three captams, $ 4.000 for the males and passangers, 
and $ 1.400 for each of i .t seamen, besides a customary duty of 
eleven per cent. On the whole amount. This made about $ 2.800 a 
captive, while the agents had authority to offer only $ 200 the 
captives redeemed by the French had cost $ 300 a man, whith the 
expenses, had amounted to about $ 500. 

In 1792, on the proposition of General Washington, the Senate 
agreed to conclude a treaty with Algiers, provided th?t it should not 
cost more than $ 40.000 as a ransom for the thirteen Americans $ 
25.000 as a present to the Dey on its signature, and $ 25.000 more 
annually. The negociations were entrusted to admiral Paul Johnes, 
and were considered to confidential and secret that all the papers 
were made out in Mr. Jeffersons own handwriting. 
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Mr. Jefferson quite as decidely prferred war. He wrote to Mr. 
Adams: 

1. Justice is in favor of this opinion. 
2. Honor favors it 
3. It will procure us respect in Europe, and respect is a 

safeguard to interest. 
4. It will arm the federal head with the sagest of all 

instruments of coercion over its delinquent members. 
5.1 think it least expensive. 
6. Equally effectual. 
Every other method having failed, Barely proceeded to 

Morocco, and Lamb to Algiers. 
Barclay concluded a treaty with the Emperor of Morocco on 

July 16, 1787, without particular difficulty. This was, 1 believe, the 
first treaty made with any power in which neither tribute no 
presents were stipulated. Although without a naval force it was 
naturally impossible to secure its accurate observance except by 
occasional presents. The treaty was concluded for fifty years. Soon 
afterward the Emperor died, and it was necessary vto have it 
recognized by his successor. Twenty-thousand dollars' were 
appropriated for this purpose, which, were distributed in presents, 
and in 1795, a formal ratification of the treaty was made.' 

Lamb, however, entirely failed in his negociations at Algiers. 
He had been sent here by Jefferson and Adams with many 
misgivings, but he had brought recommandations from. Congress, 
had. "Followed for many years the Barbary trade, and seemed 
intimately acquainted with those states". 

They did not feel sure either of his abilities or of his integrity, 
they sent a Mr. Randall with him as clerck to "attend to his 
proceedirgs" and give information if he saw anything going amiss. 
When afterward, under the pretext of ill health, lamb declined to 
return either to Congress, to Mr. Adams or to Mr. Jefferson, they 
fearec1 some malversation. "J am persuaded that an angel sent on 
this business", says Mr. Jefferson, "and so much limited.in his 
terms, could heve done nothing. But should Congress propose to 
try the line of negociation again, I think they will perceive that 
Lamb is not a proper agent". 
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proves that this envy, jealously, and hotred will never be appeased, 
and that they will leave nothing unattempted to effect our ruin. As a 
further confirmation, it is worthy of remark that the same British 
agent obtained a truce at the same time between the States of 
Holland and the Dey, for six months, whereby we and the Hanse 
Towns are now left the only prey to those barbarians". 

On Mr. Church's representations the Portuguese arranged, to 
give American merchant vessels the convoy of their ships of war 
whenever practicable. There were-then sixteen American and 
thirty Hanseatic vessels in the port of Lisbon. 

Mr. Thomas Pinkney, the American minister at London, had a 
conversation on this subject with Lord Grenville, who assured him 
that England. "Had not the least intention or thougtht of injuring 
US, that they conceived they had done no more, than their 
friendship for a good ally required of them. 

But that the measure was also particulary advantageous to 
themselves, as they wanted the co-operation of the Portuguese fleet 
to act against their common enemy, which it was at liberty to do 
when no longer employed in blocking up the Algerine fleet". 

He assured him that no opposition would be made to the 
Portuguese convoy to vessels already in their harbors. 

Meanwhile, the captives were sending home petitions to 
Congress begging that some thing should be done fof them, and 
captain O'Brien, in a remarkable letter to the President, considered 
that the only effectual means that could be employed ware a fleet of 
thirty ships. 

Colonel David Humpreys wrote : 
"If we mean to have a commerce, we must have a naval force, 

would tend more toward enabling us to maintain our neutrality in 
the actual critical state of our affairs in Europe than" all the 
declarations reasoning, concessions, and sacrifices that can 
possibly be made". 

Congress began at least to see affairs from the same point of 
view, and on January 2, 1794, the House of Representatives 
resolved that "Naval force adequate for the protection of the 
commerce of the United States against the Algerine forces ought to 
be provided". 
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There seems to have been a suspicion that there might be some 
opposition at Algiers on the part of other powers, for it was known 
that a Mr. Simpson, of Gibraltar, by the direction of the Messrs. 
Bulkley of Lisbon, had offered a contract to the Dey to redeem all 
the American captives for $ 34.792. 

It was not known who the parties to this contract were, it was, 
indeed, never carried out, and Jones was instructed to deny all 
knowledge of it. Jones unfortunately died at this time, in Paris, and 
Barclay, was suceeded him, also died in Lisbon. 

There was therefore some delay before colonel David 
Humphrey, the American Minister at Lisbon, was appointed 
potentiary. Eight hundred thousand dollaras were placed at his 
disposal. Humphreys never went directly to Algiers. But while in 
the south of Spain, endeavoring to get across to the North African 
coast, received unwelcome, but not entirely unlooked for, news that 
the Portuguese squadron, therefore, which had guarded the straits 
of Gibraltar, was withdrawn, and that allowed the Algerian fleet to 
get out into the Atlantic. The immediate result of this was that in a 
single cruise ten of American vessels were captured, and in 
November, 1793, the number of American prisonners of Algiers 
amounted to one hundred and fifteen men, among whom there 
remained only of the original captives of 1785. 

The Portuguese minister of foreign Affairs assured Mr. 
Church, American Consult at Lisbon, that the truce "was as 
unexpected to the court of Portugal as it could be to Us, and if it 
was not quite so unwelcome, yet it was by no means agreable to 
their court, who never intended to conclude either a peace or truce 
with the Dey, without giving timely notice to all their friends, that 
they might avoid the dangers to which they might otherwise be 
exposed by trusting to the Protection of the Portuguese ships of war 
stationed in the Mediterranean". 

Portugal had indeed expressed to England and Spain a desire 
for their co-operation in obtaining a lasting peace, and the English 
Consul at Algiers had therefore, not only without a'-.thori'ty, but 
without even consulting me Portuguese government, concluded this 
truce in behalf of Portugal. England guaranteed that Portugal 
should be a tribute equal to one-third of that paid by Spain, 
although, the Portuguese had refused to pay one farthing. 

"The conduct of the British in this business leaves no room to 
doubt or mistake their object, which was evidently aimed at us, and 
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$ 21.600 a year in naval stores, 20.000 on the presentation of a 
consul. 

Biennial presents to the officers of the government, estimated 
at $ 17.000, as well as incidental and continual presents on the 
promotion of the principal officers of the Dey and Regency, and for 
the attainment of any important object. 

The United States fell behind in their payments, and in'1978, 
sent four armed vessels to the Dey as arrearages. 

From September 5, 1795, when the treaty was first draft, until 
the payments were made the following July, the slaves were in 
despair at the protraction of their misery. When Mr. Barlow finally 
informed them that they were about to be released, they could not 
believe it. Oders came, however, from the Dey for them to appear 
before him. "They bade an eternal adieu to the huge stones of 
Bab-El-Wad, and were arraigned in the Dey, presence, who sat in 
State, attended by the prime minister, the Aga, and other officers, 
of government, the head clerk presented each with a tiscoree or 
passport, they repaired with all expedition to the port of the marine, 
and embarked on board the ship "La Fortune", which had been 
chartered for conveying them to Marseilles. The number had been 
reduced by plague and by death from fatigue to eighty-five. They 
scattered to several ships at Marseilles, but the majority went a 
broad a Swedish ship to proceded to America, whith the two sons 
of the Duke of Orleans as fellow passengers. 

On february 8, 1797, "they were brought to Philadelphia in 
carriages, escorted by many hundreds of their fellow citizens who 
went out to meet them". 

Now I would like to present the story of the frigate Crescent" 
which was offered as a present from the United States to the I 
daughter of the Dey, Hassan. 

Tris frigate carried thirty-six guns, and was built at 
Portsmouth, New Hampshire. She was expected to arrive at Algiers 
in September, 1797, butactually sailed for her destination in 
January, 1798. cooper, gives in his history a contemporary 
newspaper notice of the event: 
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In the same year authority was given to build six frigates, and 
to procure ten smaller vessels to be equipped as galleys. 

Negociations, however, continued to go on. Pierre Eric 
skjoldebrand the brother of the Swetlish consul at Algiers, having 
become interested in the fate of the Americans, gave some advice 
and offered his assistance to the American government. 

He wrote that the European jealousies at Algiers were so great 
that it was difficult for any nation to obtain a peace, and that the 
Dey wars averse to marking peace at any price. 

"Because" said he, "If I were to make peace with every body, 
what should I do with my corsairs ? What should I do with my 
soldiers ? They would take off my head for the want of other 
prizes, not being able to live upon their miserable allowance'' 

But Skjoldbrand thought that by the payment of a sufficient 
amount of money in ways which he specifed, together with an 
annual tribute and occasional presents, peace might be obtained. 

1 march, 1795, Joseph Donaldson, who had been appointed as 
a consul at Tunis and Tripoli, was associated in the negociations 
with Humphreys, to whom Joel Barlow, the poet of 'the 
"Columbiad" was afterward added, and they were authorized to 
employ the services of Skjoldebrad. Much seems, to have'depended 
on the manner in which the negociations was carried on, and stress 
was laid upon the fact that the Americans had previously employed 
the Jewish House of Bassara and Co, all whose efforts had been 
countermind by their agents of the Dey. By transferring, the 
business from Bassara to Bacri, and by liberal promises, the 
Swedes had got the matters into such train that Donaldson, who 
arrived in Algiers only on the 3d of September, was able to 
conclude a treaty on the 5 th. 

In marking this treaty, however, the American had been 
obliged to follow the usage of European powers, not only pay a 
large sum for the purpose of obtaining peace, but an annual tribute, 
in order to keep American vessels from being captured in the 
future. 

The total cost of fulfPling the treaty was estimated at $ 
992.463.25 that i lcludec $ 642.500 paid at Algiers to the and to his 
officials and h;. brokers, a frigate of thirty-six guns, built and 
furnished in the ^Jnited States and the naval stores and tribute of the 
first year, le An^ricans were bound to pay besides this sum about 
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objection was made by American government. 
In October, 1800, the Dey informed colonel Tobias Lear, 

consul general at Algiers that he intended to send an ambassador to 
the Porte, at Constantinople, with the usual presents, and for that 
George Washington, which had happened to be at that time in the 
harbor of Algiers. At that time, the Americans had never had any 
relations with the Turks, nor had they any treaty with any of the 
Italian States who were at war with Algiers. 

The captain was, of course, without orders on the subject. To 
the objections of the Consul, the Dey Threatened war, Plunder, and 
captivity unless the vessel should go. More than this, it was 
necessary to hoist the Algerian flag at the maintop of the frigate. It 
was found impossible to refuse, not only was the Algerian flag 
raised, but it was saluted with seven guns, a compliment which 
ultimately cost the United States $ 40.000 the only satisfaction was, 
that after arriving at her destination, the George Washington //as 
the first American ships to raise the American flag in the 
Bosphorus. 
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CRESCENT FRIGATE 
Portsmouth, Jan., 20, 1798 
On thursday morning about sunrise, a gun was discharged 

from the Crescent frigate, as a signal for getting under way, and at 
10.A.M. she cleared the harbour, with a fine leading breeze. Our 
best wishes follow captain Newman, his officers and men. May the 
arrive in Safety at the place of their destination, and present to the 
Dey of Algiers one of the finest specimens of elegant naval 
architecture which was ever borne on the Piscataqua's waters. 

Blow all ye winds that fill the prosperous sail, and hushed in 
peace be every adverse gale. 

The crescent is a present from the United States to the Dey, as 
a compensation for delay in not fulfilling our treaty stipulations in 
proper time. 

Richard O'Brien, ESQ, who was ten years a prisoner at 
Algiers, took passage in the abouve frigate, and it to reside at 
Algiers as Consul general of the United States to all Barbary States. 
The Crescent has many valuable presents on board for the Dey,- and 
when she sailed was supposed to be worth at least three hundred 
thousand dollars. 

Twenty-six barrels of dollars constituted a part of her cargo. It 
is worthy of remark that the captain, chief the officers, and many of 
the privates in the Crescent frigate have been prisoners at Algiers". 

A treaty was made by Barlow with Tripoli in November, 1796. 
On similar terms to that made with Algiers, indeed, the Dey of 
Algiers advanced to the United States the money necessary to 
obtain the peace, and the treaty was made under his guarantee. 

By the tenth article the money and presents given to the Dey 
were to be considered full payment, and no presence of any 
periodical tribute for further payment was ever to be made by either 
party. This clause naturally did not hold good. The Tripolitans 
became dissatisfied with the more advantageous terms which had 
been obtained by the Algerians, and even had a dispute been 
referred to the Dey of Algiers, as has been stipulated for, it could 
not be excepted that he would decide in the American favor. 

For negociations with Tunis, Barlow had employed a Franch 
trader by the name of famin, who in 1797 succeeded in concluding 
a treaty with the Bey. But it contained some articles to which great 
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